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Fondateur : 


La France Les relations entre les bon développé 


s et le tiers-monde 





a perdu 
une bataille. 





Po 
accusée de perpétuer en 


une situation La Communauté européenne et les 
coloniale contraire au droit et à Etats-Unis sont. parvenus, le dimanche 
10 août, à un accord de principe mettant 
Jin à une guérilla douanière de seize ans 
que. un grave revers diplomati- | sur les citrons, les noix et les pâtes 


fa morale internatinaux, la 
France vient d' 


que. Alors que les indépendan- alimentaires. 
L'accord entre M. Clayton 
met de Suva (Fidji) Mustre l'isote- | Yeutter, et le comruissaire 


péen chargé des relations 

rieures, M. Willy, d Clercq, 
É ait inscrit gique 

1 est cependant trop tôt pour | J'himoire commerciale = miouve- 


prédire le sort qui sera fait à ls | montée. des deux partenaires, 
demande d'inscription du dossier | comme l'indiquait, ce 11 août, un 

jen sur les tablettes épineux sujet, 
du comité de décolonisation de Après le de Ja- 
l'ONU. Et ancore pour juger ji sur Ja préparation 
De M ae de la conférence ministérielle du 
vaït avoir, à terme, sur l'évolu- | 15 septembre, qui doit, à Punta- 


tout en jugeant que 

du gouvernement nero était pu que se decadan 
constitue «un important pss en et ox pce 
arrière», reconnaît à son appro- peux e & 

che ccortains sspocte positifé ». | Alors que les sujets do frictions 
profiter de sa prochaine visite à eur Je terrain ag 


ificatifs sont 








admettre la 
sible. H serait néanmoins assez panel Pre aux 
vain d' sur des détails ve méditerranéens 
pour fuir d'a sveugiantes … E Ag eme 
: reconnaissent la portée 
mesurer la portée. « dével que . 





publique, au banc d’ntfamie des 
puissances « colonialistes » 
ttardées. La 


La couverture Hess LS 
port annuel de la CNUCED 
RS anttee daurune pts | (Conférence des Nations unies 
inconfortable qu'on voit mal | sur le commerce et le développe- 
d'autres gouvernements volant | ment) est.explicite : sur fond gris, 
ouvertement à son secours. La Ripate PArange Coucmpent, 
mais dangereusement, avec une 
corde, symbole de forces défla- 
Autre évidence : gel l'uns- | tionnistes croissantes. Qui la 
nimité que le Forum, qui | tire? L'économie mondiale est 
s’accommodait fort bien du plen | devenue trop complexe pour per- 
d'indé de | mettre une illustration graphique 
MAL Fabius et Pisoni, désavoue | des responsabilités de chacun. 
tout ou partie du projet de | Mais le est clair : après 
MM. Chirac et Pons. Pour cette | avoir Iutté avec un succès 
mstitution, l'indépendance est | - remarquable» contre l'infla- 
une réalité incontournable. C'est } tion, les pays industriels doivent 
aussi le point de vue de la com- | inverser l'ordre de leurs priorités 
munauté canaque. Ce sera vrai- | et opter pour une politique réflé- 
somblablement demain celui de | Chie, mais « active » de relance. Il 
la communauté des nations, si La y va de la prospérité de La commu- 
démerche entreprise auprès de | buts internationale, menacée par 


V'ONU suit son cours. une faiblesse de la demande, 
conjuguée à une austérité fivan- 

C. cière persistante. 
'omment sortir Les arguments développés par 


du diemme? Comment éviter | les auteurs du rapport se fondent 
l'exacerbation des tensions | sur une analyse peu encoura- 


locales, les ot geante. Alors que les autres orga- 
nales ? Comment empêcher que 
lac ie L — 


gros 
nant sur l’évolution vers 
f’indépendance-association. 
Avec. à terme, celui de'rater une 
décolonisstion sans pour autant 
pouvoir empêcher l'indépen- 
dance. Mais sans la France. 


|Laceori commercial CEE- Etats-Unis farorisera 
la reprise des négociations multilatérales 


S'il est entériné par les Etats membres, 
il permettra en outre de lever le préalable 
sur l'accord intéressant les produits sidé- 
rurgiques semi-finis .conclu il y a quelques 
semaines et de relancer des négocialions 


multilatérales. 


da stabiliré politique » de cette 
région. Sur l’autre suit de cet 
accord de principe, les deux par- 
ties abandonnent les. restrictions 
appliquées au nd fm .du temps sur les 
pâtes 


De où Le dirt astieies 
La CEE, qui sait que ses propres 
mesures ont plus porté que celles 
des Etats-Unis, puisque ses achats 


* de citrons et de noix ont 


respecti- 
vement chaté de 83 % et de 86 % 


Re La CNUCED a le EE 
Plaidoyer pour la relance 


nisations multilatéraies annoncent 
pour l'an prochain une accéléra- 
tion de la croissance des pays 
industrialisés à 3 % dans le cas du 
FML, voire à 3,75 % daïs celui de 
l'OCDE, les prévisions de la 
CNUCED ne laissent prévoir 
aucun rebond significatif de 
l'expansion, évaluée l'an prochain 
à°2,9 %, un maigre 0, E point de 
plus que cette année. 


Ce pessimisme relatif s'expli- 
que en partie par un certain déca- 
lage dans le temps, les calculs de 
la CNUCED, effectués en juin, 
étant les plus récents. Après avoir 
placé des espoirs excessifs dans 
les conséquences favorables de la 
régression des taux d'intérêt, des 
cours du pétrole et du dollar, les 
spécialistes évaluent mieux 
aujourd’hui les implications néga- 
tives de certains de ces ph£éno- 
mènes et revoient en baisse leurs 
prévisions pour les mois à venir. 


L'effet combiné de la déprécia- 
don de la monnaie et des écono- 
mies budgétaires aux Etats-Unis, 


LE MONDE 
diplomalique 
._ AOÛT 1986 
DOSSIER 
L’industrie automobile 
aurait sans doute permis d'apai- b e 
Le racisme et le «modèle » 


par Claude Julien 
En vente chez tous les marchands de joursaux 






durant les date ‘premiers mois 


toutefois que 
faudra, en effet, 
trouver un es définitif à Ja 
polémique sur les pâtes alimen- 
taires d'ici au 1e juillet 1987. 
(Lire nos HVormations page 18.) 





(1) Accord général ur le commerce 
et les tarifs douaniers. 








pourrait entraîner une période de 
stägflation de la première puis- 
sance économique mondiale, alors 
même que ses importations, qui 
ont été un puissant facteur de sou- 
tien de l’économie mondiale en 
1984, auront tendance à s'amenui- 
ser. Le Japon figure parmi les pre- 
miers à en subir les Conséquences. 
déflationnistes. 

Les pays européens, dont [a 
croissance reste lente, pourraient 
eux aussi en pâtir. Face à cette 
situation ct compte tenu d'une 
inflation revenue à 4,5 % en 1985 
dans les pays de l'OCDE, avant 
même que le chute des cours 
pétroliers ne participe un peu plus 
à son amenuisement, le coût du 
maintien prioritaire d’une politi- 
que anti-inflationniste serait 
« neltement supérieur aux béné- 
fes escompiés », soulignait, lors 

le la présentation du rapport à 
Paris, le secrétaire général adjoint 
de la CNUCED, M. Yves Berthe- 
lt 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
{Lire la suite page 17.) 
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A gauche, 
ne vois-tu 
rien venir ? 
PAGE 7 


Le contrôle des armements 


Les entretiens entre experis américains et soviétiques 


s'ouvrent à Moscou. 


PAGE 3 


Les résultats à l'entrée 
de l'Ecole normale supérieure 


En sciences, la mixité a été fatale aux filles. 
PAGE 20 
Les bantoustans en Afrique du Sud 


La longue lutte du Kwandebele.. contre l'indépendance. 
PAGE 2 


Campagne contre le nucléaire en Ktalie 
Une «marche», un million de signatures, des réfé- 
rendums : la poursuite du programme de centrales est de 


plus en plus contestée. 


PAGE 17 
Le Monde 
ÉCONOMIE 
— Wall Street face à ceux qui en savent trop. 


_ La chronique de Paul Fabra. 
. Pages 15 et 16 


Le sommaire complet se trouve page 20 








Laffaire du Carrefour du ‘développé ment 


Coïncidences ? 


était une «entrave» au bon 
déroulement de linformation 
judiciaire eu cours. 

. Début juillet. La cohabitation 
ronronne au rythme des réserves 
présidentielles sur les projets de 
loi de la majorité : les mercredis * 
avec et les mercredis sans. Le 
chef de l'Etat est au plus haut 
dans les sondages ; à New-York, 
aux côtés de Ronald Reagan, puis 
Union soviétique, en compa- 
gaie de Mikhaïl Gorbatchev. 

Sur une 1out autre planète, 
l'affaire du Carrefour du dévelop- 
pement plonge dans le roman- 
Photo. On se gausse des mésaven- 
tures immobilières d'un chef de 
cabinet, d'une voyante et d'une 

et des extravagances 
amoureuses de panier ain 
cyrien : magouilles sur de 
coopération. 


Retour à Moscou. Le 9 juillet, 
le président déjeune avec un 
groupe de journalistes. Comme à 
son habitude, il se livre à quelques 
confidences. Dont celle-ci, bien 
pesée : il ne signera pas f'ordon- 
nance sur les privatisations, qui 
doit être adoptée la semaine sui- 
vame en conseil des ministres. 
L'écho des propos présidentiels 
parvient rapidement à l'Hôtel 
Matignon. 

Le lendemain, le Monde 
«tombe », par des voies très offi- 
cieuses, sur Ja lettre d'Yves Cha- 
lier. La note date d'au moins deux 
mois : son existence est connue 
depuis plus de quinze jours. Au fil 
de ses treize pages manuscrites, 
l'ancien chef de cabinet — qui a 
manifestement compris où était 
son intérêt — charge ses anciens 
responsables : M. Christian 
Nucci, en premier lieu, mais éga- 
lement M. Guy Penne, le conseil- 
ler de M. Mitterrand pour les 
affaires africaines. 

CORINE LESNES. 
{Lire la suite page 7.) 





. «Le Paltoquet», de Michel Deville 
Un mensonge qui dit la vérité 


Au moindre coup de sirène, on 
n'est pas forcé d'embarquer, Mais 
ceux qui refuseront je nouveau 
voyage que propose Miche] 
Deville louperont une sacrée croi- 
sière. Encore une plongée en 
«eaux profondes, certes. Et il y 
a péril en la demeure». Mais 

jamais fe discret funambule dé la 
bd n'a été aussi loin dans la 
vérité du mensonge. Pour 


prendre 
| nn plaisir extrême à ce Palroquer, . 


polar fantasque adapté d'un 
réman-mystère de Franz-Rudolf 
Falk, On a tué pendant l'escale 
(voir l'entretien de Michel 
Deville avec Jacques Siclier), il 
faut ouvrir là porte cadenassée de 
no certitudes avec la clef des” 
songes. 





I faut se laisser glisser sans 
défense dans ce Simenon revu par 
Lewis Carroll ; il faur mériter de 
rire et de s'émerveiller à cette fan- 
taisie délectable dont La virtuosité 
ambiguë nous entraîne loin, si l'on 
veut bien, dans les zoncs d'ombre 
que nous portous tous, même en 
pleine lumière, dans ce que dissi- 
mulent nos.sourires et La politesse 
cotlée de nos vies... 


Car le Paltoquet est la descrip- 
tion désopilante quoique presque 
clinique, d'un fantasme. Mais un 
coup de génie transforme le déra- 
page contrôlé de la réalité en un 
manège emballé de l'illusion : 
pendant la presque totalité du 
film, on ne sait pas dans le fan- 
tasme de Qui on navigue. 


C'est un hangar. Nulle part. Le 
jour n'entre pas. Et, derrière le 
bar où le percolateur a des allures 
de châudière de paquebot, la 
tenancière {Jeanne Moreau) 
veille, surveille, pense tout haut. 
Elle voit tout derrière ses petites 
lunettes d°' aveugle, elle se 
maquille sans arrêt, et le miroir 
qui ne la quitte pas doit lui servir 

e rétroviseur, 

Quel passé y contemple-t-elle ? 
Est-il lié à celui du « paltoquet » 
(Michet Piccoli} ? Elle l’insulte, 
mais peut-être l'aimest-eile ? 2 
Dans ss blouse grise de manuten- 
tionnaire avec ses mitaines noires, 
son œil noir, il fait office de bar. 
man, de souffre-douleur, mais 
atssi de chef d'orchestre. 

DANIÈLE HEYMANN. 


(Lire la suite page &.} 
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Etranger 








SIYABUSWA 
de notre envoyé spécial 


Juste an petit morceau d'Afrique 
du Sud. La superficie d'un modeste 
département français. À peine 
3 500 kilomètres carrés. Déjà auto- 
nome, le Kwandebcle doit, en prin- 
cipe, devenir indépendant le 
11 décembre prochain. Tels sont les 
vœux de Preioria et des dirigeants 
de ce homeland situé à une centaine 
de kilomètres au nord-est de la capi- 
tale sud-africaine, 


D'habitude, les peuples soumis se 
battent pour conquérir leur indépen- 
dance. Ici, au Kwandebele, ils lut- 
tent contre. L'indépendance signifie 
la perte de la citoyenneté sud- 
africaine, l'appartenance à un Etat 
croupion, confetti de l'empire du 
grand apartheïd, et l'aboutissement 
du grand rêve verwoerdien de créer 
au sein de la république des Etats 
noirs en fonction de l'appartenance 
ethnique. Le pays des Ndebeles 
serait la cinquième pierre posée sur 
la route de la séparation raciale tra- 

é erwoerd. Cette 


land, peu importe l'appellation, 
devrait rejoindre ses quatre aînés, 
Transkei (1976), Bophuthatswana 
(1978), Venda (1979) et Ciskei 
(1981) sur la voie des Etats satel- 
lites que Pretoria a créés de toutes 
pièces pour mieux asseoir sa discri- 
mination raciale. 

Dix ans après le Transkei, le pro- 
cessus d'indépendance du Kwande- 
bele semble pourtant sérieusement 
remis en question La population 
s'est mobilisée contre le projet et 
paraît sur le point de remporter la 
victoire, même si celle-ci n’est pas 
encore acquise. Le gouvernement 
hésite, tergiverse. La décision 
devrait, en principe, être prise mardi 
12 août. 

Il aura fallu environ cent soixante 
morts, des émeutes, des destructions 
multiples, au moins une centaine 
d'arrestations, pour que le gouverne- 
ment reconsidère sa position. Les 
troubles ont débuté en décembre 


dernier avec l'incorporation forcée 


du territoire de Moutsé à ce hame- 
land. Il fallait, en effet, que le 
Kwandebele ait une superficie et 
une population suffisantes. Pretoria 
a donc enlevé Moutsé au voisin, le 
Lebowa, pour l'attribuer au Kwan- 
debele. Les cent vingt mille habi- 
tants se sont soulevés contre ce dik- 
tat, arguant du fait qu'ils étaient 
Pedis, appartenant à l'ethnie sou- 
thou, et ne voulaient pas faire partie 
d’un Etat ndebele. Le gouvernement 
sud-africain leur a répondu en 
envoyant l'armée et la police. 





AFRIQUE DU SUD : la politique des bantoustans 


La longue ltte du Kwandebele. contre l'indépendance 


En quelques années, le Kwande- 
bele a triplé son territoire. Moutsé 
aura été la dernière « conquête ». Le 
reste fut le rattachement des fermes 
rachetées petit à petit aux paysans 
blancs pour constituer un Etat d'une 
taille respectable. Des terres arides, 
caillouteuses, où l'herbe est rare 
pour le bétail. C'est sur ce sol pelé 
que sont venues s'agglutiner quoti- 
diennement des familles noires qui 
ravaient nulle part où aller et qui 
pensaient avoir trouvé un havre de 
paix 


500 000 habitants 


Le Kwandebele est ainsi devenu 
ua refuge où les Nbebeles n’ont plus 
la majorité. Un Etat-bidonville, où 
les habitants vivent dans des 
cabanes de fortune. Ils arrivent cha- 
que jour en camion, en charrette 
avec leurs maigres biens et construi- 
sent leur taudis, les uns à côté des 
autres. Reste ensuite À survivre, 
dans ces énormes villages qui ont 
poussé comme des champignons de 
part et d'autre de l'unique axe gou- 
dronné, Le Kwandebele n'a ni res- 
sources ni industrie. Le seul espoir 
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« indépendants » 
fais ke 
ro pa 


de travail, c'est Pretoria et ses envi- 
rons. 


Chaque jour, environ deux cent 
cinquante bus font la navette entre 
Siyabuswa, capitale du homeland, et 
Pretoria, capitale de la Dre 


nl 
lieu de travail. Le retour s'effectue 
dans la soirée, également de nuit. 
On a ainsi baptisé « Jes cavaliers de 
la nuit» ces ue vingt-cinq 
mille Noirs dont les fameux bus 


bleus Putco — du nom de Ia 
— sont devenus la deuxième 
Chambre à coucher. 


Le flot ne cesse de grossir: I] y a.. 

‘ dix ans, la population dû Kwande- 

bele était estimée à vingt-cinq mille 

babitants. D Aer 
près d'un demi-million. Assez 


Ftifier la création d'un Etat dé. 
pendant, même si le flux des arri- 
vants s'est un peu tari à cause des 
troubles. 


opposants à l'indépendance et une 


organisation para-militaire, les 
imbokot. 


de M. Mohamed Mzali 
est arrêté 


ar 


sous l'inculpation de < mauvaise 
gestion », a indiqué dimanche 
10 août le quotidien Bouvernemental 
la Praue de ni 





sde ont été ee sous mandat 
de dépôt et doivent répondre 
« de délits de mauvaise gestion ». 
Aucane indication officielle n'a êté 
fournie jusqu'à présent sur le cas de 
l'intéressé, qui a été écarté récem- 
les important enePiue 
Plus importantes 

entreprises 


ue 
quera pas de rejaïllir sur M. Moha- 
med Mzali, qui a été, en l 
d'un mois, l’objet de diverses 
mesures de disgrâce dont on se 








s'est traduité par des meurtres, des 
enlèvements, des incendies crimi- 
nels, des supplices du « collier », des 
destructions de maisons et de mags- 


sins appartenant aux représentants | 


du pouvoir local. 


Une guerre frawricide où le clan 
royal du souverain Mabokho Mat- 
langu a pris parti contre le premier 
ministre, M. Simon Skosana et son 
gouvernement. « Le relour à la nor- 
male ne se fera, déclare le roi, 
qu'avec l'interdiction des imboko- 
thos et le renoncement à l'indépen- 
dance. » 


Un projet d'arbitrage international 








L'Egypte et Israël sont parvenus 
à un début d’accord 
sur lenclave de Taba 
Caire et de Jérusalem pour la signa- 
Le Caire ture d'un 
devons corn cet os siwsifie qua 
St Ju Su eme nues 


une commission internati 


commun et des déclarations des 
chefs de délégations tienne et 

, au terme d'une session 
marathon d'une nenalss su 
Caire. . Le comm qué précise en 
effet que </es délégations égyp- 


.| tienne et israélienne, avec la partici- 


! Unsymbole 


Le 30 juillet, Piet Ntuli, ministre 
de l'intérieur et patron des i/mbo- 
koths, est tué par l'explosion de sa 
voiture, piégée. Un travail de profes- 
sionnel qui fait dire à certains qu’il 
pourrait bien être l'ænvre de l'armée 
sud-africaine, pour se débarrasser de 
l'homme le plus détesté de la popu- 
lation et favoriser ainsi le retour au 
calme. La mort du «chien Ntuli», 
accusé de faire le coup de feu dans 
les rues des villages, a êLé saluée par 
une explosion de joie. L'événement a 
été célébré pendant plusieurs jours. 
I fut enterré de nuit à La sauvette et 
ses ennemis recherchent sa tombe 
pour s'emparer de son corps et brbü- 
ler les restes du symbole de la ter- 
reur, conte un responsable commu- 
nautaire. 


La disparition de Piet Ntuli ainsi 
que le remplacement, la semaine 
dernière, du responsable sud- 
africain de la police pour le terri- 
toire, ont beaucoup contribué à 
ramener je calme. Les élèves du pri- 
maire ont repris les cours. La grève 
des fonctionnaires a été suspendue. 
La population attend maintenant la 
libération des prisonniers et le 
renoncement à l'indépendance, 


Le maintien de la trêve ne dépend 
que du ministre Simon Skosana et 


de ses tuteurs à Pretoria. Le Kwan- | 


debele est devenu l'un des’abcès de 
fixation dela. lutte -coutre Fapar- 
tbeid et de son corollaire, la politi- 
que des homelands. Si le projet de 
l'indépendance ne se réalise pas, son 
annulation constituera un sérieux 
revers pour les tenants du dévelop- 
pement séparé des races. Si, au 
contraire, celui-ci est différé ou 
maintenu, bien que le pouvoir ait 
toujours affirmé qu'il était opposé à 
ri forcée, l'agitation 
recommencera sur ce territoire Sorti 
de l'imagination des dirigeants de 
Pretoris. En attendant, les travaux 
continuent sur le site de ce qui doit 
être la nouvelle capitale, Kwamb- 
lange, et dans l'immense stade où 
devrait être fêtée, le 11 décembre, la 
naissance d’un nouveau dominion 
sud-africain. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


VENTE A 


pation rene ont terminé la 
un accord pour b 

ne È d'lrige frontalier à 

ed commission d'arbitrage, à 

"exception de deux points : le choix 

de nom des arbitres et la. ure 


épuis une 
semaine. En effet, le choix de trois 
arbitres neutres sur Jes cinq à nom 
mer n’est pas une question allant de 
soi. De plus, la di inition sur le ter- 
rain du tracé de frontières 


ment aux cartes de 1906 et de 1948 | 


est loin d'être sim; saple. Egyptiens et 
Israéliens ont déjà divergé sur la 
question il y a quelques jours. C'est 
cet aspect eq du projet 
d'accord qui 4 poussé les délégations 
à préciser dans le communiqué final 
que les résultats des pourpariers 


en attendant que les tra- 
vaux sur le terrain soient terminés, 
dans deux ou trois semaines. Ce 
n'est que lorsque les derniers points 
ca suspens seront résolus, à Le suite 
d'une nouvelle session de négocis- 
tions, que le 
le feu vert 


jet d'accord recevra 
gouvernements du 


Égypto-is 
sur Taba. Washington tente donc de 
lui donner satisfaction afin de passer 


- à la vitesse supérieure avec le retour 
bassadeur 


de Fami à Tel 
Aviv et la tenue d’un sommet 





.Selon Téhéran 


I n’y a «aucun problème majeur » 


LH. 2 2. aucun problème. 
dans. les’ relations - entre 


Té éran et Moscou, a estimé, 
de ar 10 ot, le ven 


étrangères il 
M. Mobamad-Djavad Laridjani, @ en 
qualifiant de «positive et construc- 
tive » sa récente visite en URSS. 
Selon Radio-Téhéran, M. Larid- 
jani ms ciné «finporiansee de 
pr, Importance » 
tions irano-soviétiques et indiqué 
œil avait eu à Moscou des conver- 
«très complètes et ai. 
edit Les cadre de li Copérd 
« le le la 
tion économi politique entre 
Les deux pays. — ; 
M. Laridjani a indiqué que ses 
ue les jéiques 
«les projets . soviét, 
restés inachevés en fran» et que de 
«prochaines ‘études d'experts 
devaient permettre de prendre des 
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dans les relations entre l'Iran et PURSS 


-mesures concrètes à ce sujet »...J1 a 

annoncé Ja tenue prochaine d'une 

commission mixte. Le chef de la 

diplomatie iranienne, M. Ali Akbar 

Velayati, se rendra à Moscou dans le 

courant de l’année, a annoncé 
Laridjani, 

À la question de savoir si la possi- 
bilité de mettre fin à l'aide soviéti- 
que à l'Irak, en échange de l'arrêt du 
soutien ifanien aux résistants 
afghans, avait été évoquée, 
M. Laridjani a répondu, qu'i n'y 
rire <aucun lien entre l'agression 

ne or n Fran et le pro- 
blème afghan ». Ces deux différends 
ont fait l'objet de «conversations 
_. embiguré » au cours des- 

les les positions respectives ont 
&é exposées, a-t-il Sn 

En attendant, la guerre se pour- 
rs avec àpreté ; onze civils ont 

et vingt-sept autres blessés 
Bassorah qu de de lTrak) lors d'un 


fimascte ville, samedi soir et 

che ns par l'artillerie À 

longue portée iranienne, indique un 
communiqué de l'état-major irakien. 
Celui-ci précise que trois enfants 
figurent parmi jes mons et onze 
autres parmi les blessés, en affir- 
mant que “les diri, iraniens 


devront payer cher le prix du sang 
versé », 


deux dernières semaines. Le journal 
Republique Bipine s'est par ail. 

un éditorial en 
ro. Tr de missiles en 
réponse aux raids irakiens. 11 a 
déclaré que seul le tir d'une dizaine 


« guerre des villes », une succession 
de bombardements : 
Camps qui avaient fait chez l’un et 
Tautre centaines de victimes. 
«Nous sommes aujourd'hui dans 
des conditions à peu près équiva- 
lemtes, et il semble que le qi de 
Bagdad ait besoin de nouvelles 

ques de missiles Due 
tidien, ajoutant que des moyens 
devraient 


&ouvernement 
financier qu'il reçoit d'autres Etats 
arabes du Golfe. — fAFP, Reuter.} 
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Etranger 


.. La rencontre entre experts soviétiques et américains sur le contrôle des armements 

7: Mosconestime . M. Reagan est gêné 
2 que des progrès tangibles | par les réserves et hésitations 
doivent précéder la tenue d’un sommet du Congrès 


LIBAN : 
Nouveau raid israélien : 
contre un camp de réfugiés palestiniens 


: Six Palestiniens, dont deux Le dernier, le 10 juillet, cvait ait ci 
enfants ct un combattant, ont &t£ mort et deux bleests. Le 14 juillet, 






















blessés lord du raid mené È ï à . 

hélicoptère à israéliens dà Pen rd\ee _ bases pété MOSCOU me cette rencontre préparatoire - $ milliards 300 millions réclamés 
sprès-midi LE août contre le camp d'Aley, au sud-est de outb, | de notre correspondant avec les espoirs à Ware WASHINGTON par M. Reagan. La Chambre des 
Héloué, Le jslestiniens d'Aïn avait fait cinq morts et onze blessés. ————— _— ton ‘à propos de. la mission de | correspondance cnvisageait des coupes 

Font. dans les faubonres sudest A Jérusalem, on indique de |. Tout cc que les EtatsUnis comp M. Nito.ct de touie l'équipe de pins pévèrce encore. 
Selon les alter Saurce militaire antorisée Que. ce | tent de istes du : des négociatenrs. Moscon ne cesse Malgré les objections de la com- 
Dincs lue pondants sur raid n’est pas à rapprocher d'un évé- | armements à Moscou depuis le d'affirmer que des progrès tangibles | On n'attend pas ici un résultat mission des forces armées, le Sénat 
Re touché quatre nement C Iuais cos dimanche 10 août. Des converss- sont nécessaires avant que puisse se | spectaculaire de is rencontre à Mos- &, d'autre part, adopté un amende- 
burea TOLP ane Ua à là poñ israélienne qni Consiste | tions entre américains et tenir un nouveau sommet, que le | con des experts américains et sovié& ment selon lequel tous les contrats 
ser Arafat} ct agee per Yas- à « frapper afin de prévenir des | soviétiques, pOur quarante simple plaisir de se rencontrer à nou- | tiques sur l contrôle des arme- pour Ia recherche dans le cadre de 
et un des disai-  artentats ». On ajoute que, au cours pair heures, commencent noen me sie ce vean ne suftit pas. : ments. La délégation américaine [l'IDS devront être passés aux Etats 
Monvemant demiers mois, les objet est de préparer Fe : accomplit, dit-on, une < mission Unis, à moins que le ministère de la 


rencontre entre e : 
08 Shui, les 19 54 20 septembre : | loratoire », ais ON estime que en 
Etbes dite nl on Bone en mine dé donnee | En nu Eros SR, Meter Lier 
et les modalités d'un sommet à à affi à la ision que : : te) à que le gou- 
question un accord rapide paraît possible, at 


. “ F « lement » les 
périphérie oucst du camp, avaient ‘rangs des orgenisetions palesti- 
En outre, des positions niennes et sont déveaus le foyer 

des combattants loyalistes da Fath, d'activités anti-israéliennes ainsi 


dents L Æ j camps de 
du colonel Abou Mouse Deux des Mich Mieb et d'Aïn Héloué ont va 
barea grossir + considérabl 


beuteurs du village base commandos Reagan-Gorbatchev avant la fin de «ja d'un somme! vernement s'efforçait d'obtenir des 

Det. à l'en de Sala, ont êté bone un Du om Rite ere Dee l'année aux Etats-Unis. jours ouverte», ere ux où les chances de succès alliés européens pour l'IDS en leur 
bardées, ainsi qu'une grotte utilisée moyens ». He “Un avion des forces armées amé- ‘+ Washington ni Moscou ne peu- | "3. faisant miroiter de larges contrats. 
comme abri à Jabal al Halib, à l'est Dimanche un soldat de l'armée du ricaines a donc amené dimanche à vent dire maintenant'si celui-ci aura | L'imérêt des observateurs se En fait, la discussion a fait ressortir 
d'Aln Héloué. : Moscou M. Paul Nitze, conseiller du eu >. M. Bovine avait développé | concentre, en fait, sur Le présence au ur certain scepticisme et des doutes 
ï pour les questi samedi dans les Jzvesria les raisons | sein de la d tion américaine de Croissants sur ia validité et l'utilité 


Westions j: 
e ainsi l'équi i ne l’incitent à l'option: ü 
des négociateurs américains see de Pen La a faits 





nienne du Liban. Le raïd de sécurité » (sous contrôle de l'armée | Genève a: d plet : ü ar f 
che est le cinquie Aïn israëls et de T'ALS) lors d' v grand. complet : qe cn mi lou aux nis À } rents du différentes. Pour le président il 
Héloué depuis le début de l'année. attaque au mortier. (AFP). délégation, Maynard Glitman et par M. Fe NL Cntie spéciat sur de nn du désar. A cn ns civils 
re | NE Le était réponse à un message de ce dermies. | mement, classé parmi les 15 mais, dans Le projet du Sénat, le 
Rei t l'a deM T. W SR née complé RE dm Si ces «fuites» correspondent à . durs, «équilibre» M. Kambelmen, bouclier doit essentiellement proté- 

jetan ppel ._LOITY aite o Rowny, et par réalité, il y a, selon lui, un abfme | mincipal négocinteur à Genève, Ce  ger les missiles re 
TT h pes . eLee eatre le stion de M, Reagan à dosage viseraït à souligner, à l'intem non la population dans son ensem- 
Le Jihad islamique . turc des médias 2omédques depuis sept an pendant Laquelle chacun | née ven Ee met 

« eo, : . des mois et qu'en volonbers pourrait poursuivre ses recherches | plus encore peut-être, à les dis _ 1 Congrès, enfin, a clairement 
durcit ses positions en ce qui concerne | à ur accord de Emiaton de me core darme dam lspao® | under de se der RE Péscenulon eur 
: armes nu - ÿ . : : 


les otages français  - 


était un pen insolite, car aucun Off interdit tout déploiement. 
L'organisation du Jihad islamique que prochainement, dans un mes- e, & La Pravda avait également vive- préoccupée de l'attaque du  approu G dernier les 
a implicitement rejeté samedi 9 août sage qu'ils adrexseront au peuple tradition, ne s'était dérangé pour les vendredi La «cam Congrès qui, dans plusieurs votes représentants, d'un mormtoie d'un 


ua a, au dialogue lancé par américain ». Le texte ne précise pas 
LS 'erry ue émissaire un de quelles déclarations de M. Shultz 
archevêque de Cantarbéry, et 1 port 

de nouvelles conditions à La libéra- rm du Département d'Etat a 


i réserves, 
et même son refus de sui un kilotonne, à condition que Les 
vre les recommandations du Penta- Soviétiques en fassent autant. Mais 
concernant le budget militaire, les sénateurs avaient eux-mêmes 
maïs plus encore peut-être le pro voté jeudi matin une résolution non 


tion d'otages français au Liban. ignorer la teneur des propos | à°£ PT de Di «fuites > de Wash : 

a, os Me es suite de la politique De an tutre ut als 1 PO se à Fa ie | ie DS.” ve Pen dau deux traités de 1974 
rais À l'organisation «Le p le désarme. 29 04 et de son et 1979, qui limiteraient les essais 
destine s'adresse à < [ous ceux (américaine) er Le fair de qualifier ttes 2 po) du dEeume ment dépendent de nouvelles Le débat n jet surtout à rouvrir la 
cherchent à résoudre l'affaire de criminels et d'assassins ceux qui | CE Ge MM. Alexis Obukhov, 1 étique, : négociation pour un traité d'inter- 
otages ». . défendent | er. liberté a leur | Fesponsable à Genêve du déssier ds . k qe . én per les . SrFDS diction globale de tous les essais, 

. que des sons en armes à moyenne et Nikolaï : Tu A î ’ 
sais qu'il De se pus son au‘ drômt mullement l'affaire des | Ditouv. aurait e portée, et pe Jai de Moscou contenait de now | LE l'issue us nn CES définitive, l'attitude de 
Souraut de 208 le Hi acer mr Te gouvernement Por je cnpone également de compromis, celle de juiller de | 295 milliards de dollars de nouveaux _ problèmes liés au contrôle des armo- 
Eur a ei le peuple américains auront à | sasare Les relations publiques Washington n'a pas témoigné d'un ne NS mins ments embarrasse le gouvernement, 
. 7 fous. supporier les conséquences »,:\! ininisière de le défense ét qui & uvement dans le même sens » plos que la Chambre — mais tout notamment en ce qui concerne 
voire prétige 7, Pons ae d'ilamique. « Si |: des CR de ‘ Müscou couitiue donc de souf-| 4° ième 25 milerds Ge mois que  [IDS. Le président Reagan n'a pas 
Te que pe 1 à inanqué pere r rs toute dimi- 


exbctement | 

et savez comment les satis- vous croyez réellement en Dieu et 

aire, Pourquoi ne pas œuvrer +. 

sérieusement pour zne solution? » : l'homme; commencez par lever 

M. Waite, qui a effectué plusieurs l'oppression que les Etas-Unis et 

visites au Li pour chteoir Ia HO ses agents dans la région font peser 
& 


ration des otages américains, ave 
lancé vendredi à New-York un appel 
à la reprise du dialogue avec tous les 
pu Re 
jban. ° È 


L'attitude du Congrès à l ffecterait 
de l'IDS est encore. plus ica- gramme et affaiblirait la 
le Sénat a réduit négociateurs américains. 


Le dns ae mn refusé £ du 
qaement, une grande importance à 










sm 
F 


français, cormmuniq) [ 

que « sf four à rour prêx qu'il y air 
ure action pos L1 ur 
primordial qu'elle se concrétise par 
da libération des moudjahidins 
{combertents de l'islam) déremus 
dans les prisons israéliennes, euro- 
péennes et arabes avant celle des 


otages français ». 





Les manifestations commémoratives ne font pas recette 
Dans un entretien accordé au mille seulement, selon des  blèmes d'hébergement. Les trois 


personnes 
Bild à estimations généreuses de la police, puissances alliées (Etats-Unis, 
+ Grande-Bretagne et France) sont 








anniversaire de la. ee oder mecs. re 
+ ji ï au Y'Unijon soviétique ai 
du mur de Berin, le président Coqnite rourées ARR RE Gode d'assumer ses responsable 
roir 13 août he nus 
- He ligne de démarcation et puissance responsable du 
j'appelle ceux qui en sont res- je musée du mur) avait appelé àla  quadripartite de Berlin (le Monde 
à | ponsables formation d’une chaîne humaine. daté 10-11 août). : 
Sident américain réaffirme L'opération n'a pu étre menée À Les autorités est-allemandes, qui 
l'engagement des Etats-Unis à bien, fante de combattants. Par bre- veulent depuis toujours 
protéger le statut de Berlin qui vade, quelques poignées de jeunes reconnaissance dé la ligne de démar- 
reste, dit-il, «le cœur» de la ont ‘escaladé e mur en plusieurs cation entre les deux Berlins comme 
politique européenne de rats pour ÿ peus des dra- one nee 
Washington. : peaux odest-allemands et y allumer ficmé quil n'éit pes de or su 
pes  pétence de décider qui devait avoir 
- sage international de Check Point accès à Berlin-Ouest. « Les étran- 











Les ravisseurs se demandent 
1, ïi les «sentiments 
humanitaires - de ceux qui Cher- 
chent à obtenir la Hbération des 
otages français « ne se révèlent que 
maintenant alors qu'ils {les otages] 
sont entre {leurs} mains depuis 


















plus d'un an »? BERLIN-OUEST : Charlie, où le petit jeu tournait à la entrer à Berlin-Ouest 
Le communi de notre envüyé spécial nocturne, des manifestants ont sans visa. Jusqu'ici, nous ne 

d'une photographie du directeur de lacéré an drapeau est-allemand et sommes pas informés d'un chu 

1'hô RTaléncain de th, Dans la douce qui de ce lancé les morceaux de l'autre côté ment de la position des Alliés, aux- 
pe 1728 mai | début d'août, les és de du mur. Le police ouest-bertinoise et quels f! revient de décider. Il n'y a 






M. David Jacobsen, = £ ROSE . 
B h-Ouest Soité | s'apprêtent à célébrer avec un cr les forces de sécurité militaires pour la RDA, en lant que pays de 

ulnerel: ce A majorité ja détachement le À cn alliées ne sont intervenues que tard transit, aucune raison de refuser le 
J'authentifier. ue 

Le Jibad, qui critique violemment 
la politique du d Satan améri- 
cain, annonce Li 
des otages américains. 1l 
affirme :ceux-ci ont « pris 









A la suite de pressions internatio- 
est-allemandes 
















ion face aux déclarations (x ui donnera lieu mer- nales, les autorités 
perdaire d'Etat, M. George | credi, au Reicbtss, à une cérémo- La RDA avaient ms un ‘eme. l'année der- 
tz), nous publi- | nie en présence du chancelier KohL jé. nière, au transit ugiés 
ee Mais où est loin de l'émotion suscir et les réfagiés Senémavie ei à Colui des Tamus 
tée il y a vingt ans par le coup Aucun igcident n'a été signalé Sri-Lanka vers Berlin-Ouest. 





SE ernos A, quand moi avec les forces de sécurité est- 
Sans la vie à l'appel de tous Les allemendes, mais les ; ge aux autres grou 
à . RDA ont protesié dimanche, auprés Qui, CORRE Lcaniens, les Liba- 







politiques. : mairie de Berlin Ouest, contre mais, les Ghanéens ou les Pakista- 
£a «manifestation organisée D es naïs, continuent d'utiliser cette voie 
août par le none | d'accès pour et 
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Océanie 





La fin du Forum du Pacifique sud 


Les treize Etats membres ont défini 
des modalités pour le référendum préva 
en Nourvelle-Calédonie en 1987 





SUVA 
de notre envoyé spécial 


Le dix-septième Forum du Pacifi- 
que sud, qui s'est achevé à Suva 
lundi 11 août, aura donc été dominé 

le désaveu de la politique de La 
France en Nouvelle-Calédonie. Dès 
sa première journée de travail, le 
forum a décidé de demander la 
réinscription de la Nouvelle- 
Calédonie sur la liste du Comité de 
décolonisation de l'ONU en raison 
du rrecul» que constitue le statut 
Pons par rapport au statut Fabius- 
Pisani. Le durcissement des Etats 
du Pacifique sud s'est aussi exprimé 
sur un autre point, jusque-là jamais 
évoqué : les modalités du référen- 
dum prévu dans le territoire en août 
1987. Non seulement le forum se 
prononce pour une réduction du 
corps électoral au » peuple canaque 
et aux populations de souche et 
intéressés », maïs il souhaite que la 
consultation débouche sur l'indépen- 


dance. « Si le résultat du plébiscite 
ne va pas dons le sens de l'indépen- 
dance, cela ne pourrait qu'exacerber 
les problèmes sur le territoire », 
précise le communiqué final. Le 
choix des termes n'est probablement 
pas innocent : le mot « plébiscite » a 
remplacé celui d” « acte d’autodéter- 
mination» utilisé l'an dernier au 
forum de Rarotonge (île Cook). La 
transition devra être toutefois 
+ pacifique » afin d'aboutir à une 
indépendance qui * garamtisse les 
droits et les intérêts de tous les 
habitants de certe société mulitra- 
ciale ». 


Le second temps fort de ce forum 
aura été le débat sur le traité de 
dénucléarisation du Pacifique sud. 
Le traité signé l'an dernier, dit traité 
de Rarotonga, n'avait ëté signé que 
par dix pays et ratifié par quatre 
seulement, soit la moitié du nombre 
rèquis pour que le texte entre en 
vigueur. Cet obstacle devrait être 
prochainement levé puisque cinq 


nouveaux États membres se sont 
déclarés disposés à le ratifier. 
L'avancée la. plus décisive, en fait, 
concerne la mise au point de trois 
protocoles d'accords annexés au 
traité qui seront proposés avant la 
fin de l'année à La signature des cinq 
puissances nucléaires Aux termes 
de ces protocoles, les puissances 
signataires s'engagent à ne pas fabri- 
quer, acquérir ou expérimenter des 
armes nucléaires dans le Pacifique 
sud et à ne pas les utiliser contre un 
pays de la zone. Le forum a accepté 
d'introduire dans ce dispositif une 
clause de retrait, ce qui semble plu- 
tt satisfaire les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne. L'URSS et la 
Chine, de leur côté, avaient déjà fait 
savoir qu'elles soutenaient l'idée 
d'une zone dénucléarisée dans le 
Pacifique sud, Quant à la France, 
elle pourrait donc se trouver une 
nouvelle fois isolée sur cette ques- 
tion. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 





Amériques 





: COLOMBIE 


Le nouveau gouvernement 
exclut tout dialogue 
avec le mouvement de guérilla M-19 


Bogota (AFP). — Le chef de 
l'Etat colombien, M. Virgilio Barco 
(libéral) a désigné, le dimanche 
10 août, trois personnalités Hbérales 
en remplacement de trois ministres 
conservateurs . démissionnaires. 

. Barco met ainsi fin à deux jours 
d'incertitude concernant La composi- 
tion de son gouvernement qui sera 
entièrement formé de personnalités 
libérales. La direction du parti 
conservateur, ayant refusé de soute- 
nir le gouvernement. à a annoncé 
qu'elle 50; 
nouveau chef de l'Etat. ir Barco 
n'était donc plus en mesure de res- 
pecter la Constitution colombienne 
qui fait obligation au président de 
Choisir des ministres au sein du parti 

ui arrive en seconde position aux 
FR 

Le nouveau gouvernement a, 
d'autre part, rejeté samedi la possi- 
bilité de dialoguer avec le principal 
mouvement de guérilla du pays, le 
M-19 (extrême gauche nationa- 
liste}, en l'accusant d'être « assoi) 
de sang ». En revanche, les antorités 
maintiennent le di « franc et 
ouvert » avec les FARC (pro- 


soviétique), a déclaré à la station de . 


Ra aracol le conseiller spécial 
de la présidence, M. Carlos Ossa 


Escobar, qui a averti le M-19 qu'il 
aurait « à affronier les forces de 
l'Etat». Ces déclarations ont été 
faites au moment même où trois 
bataillons de l'armée et de la police 
colombienne appuyés par des h&li- 
coptères poursuivaient samedi dans 
les montagnes du sud-est du pays 
quelque deux cents guérilleros qui 
s'étaient emparés et vendredi 
de la petite ville de Belalcazar et 
l'avaient pillée. Les combats ont fait 
une quinzaine de morts, -ont indiqué 
les autorités locales. 


LA COMPOSITION 
DU CABINET 


Voïci la liste des principaux mem- 
bres du nouveau gouvernement 
colombien, qui comporte treize por- 
tefeuilles : 

{ntérieur : M. Fernando Cepeda 
Ulloa: Relations extérieures : 
M. Julio Londono Paredes :  Jus- 


tice : M. Eduardo Suescun Monroy ; | tri 
‘ éral Rafael Zamu- 


Défense : général 
dio à Finances ce: M. Cesar Gaviria 
rujillo ; loppement écono- 
mique : M. Miguel Merino ; 
anté : D' Cesar Esmeral ; 
Communication : M. Edmundo 


Lopez. 





Asie 


PHILIPPINES 








Trêve pendant les négociations 
entre l’armée 
et les séparatistes musulmans 


Manille (AFP, Reuter). — 
L'armée philippine et les sépara- 
tistes musulmans du Front de libéra- 
tion nationale Moro (MNLF) ont 
conclu un cessez-le-feu pour la durée 
de négociations qui doivent s'ouvrir 
entre Une commission gouvernemen- 
tale et des représentants des 
:insurgés, a annoncé samedi 9 août, 
‘l'agence de presse philippine. 

Cet accord temporaire signé ven- 
dredi concerne un arrêt des hosti- 
lités dans les îles de Sul (sud'des 
Philippines). Il est intervenu un jour 
avant le départ d'une commission 
gouvernementale dirigée par 
M. Candu Muarip, ministre philip- 
pin des affaires musulmanes, pour 
Dieddah (Arabie saoudite}, où elle 
doit entamer des négociations avec 
le chef du MNLF, M. Nur Misuari. 

Le MNLF lutte depuis quatorze 
ans en faveur d'un Etat indépendant 
pour la minorité musulmane à Min- 
danao et dans d'autres iles du sud 
des Philippines. 

Les guérilleros communistes de 
Mindanao ont également proclamé 
une trêve unilatérale limitée, a 
annoncé samedi le gouverneur de La 
province du Misamis. Selon 
M. Vicente Emano, les responsables 
locaux de l'Armée nationale popu- 
laire (ANP). qu'il a rencontrés ven- 
dredi, lui ont promis de ne pas atta- 
quer les forces armées nationales à 
Mindanao pendant la durée des 
négociations de paix qui ont lieu 


entre représentants du PC et du gou- 
vernement, à Manille. On ne sait pas 
si la trêve a été approuvée par la 
direction nationale de l'ANP, qui 
avait précédemment désapprouvé 
l'idée de trêves locales. 


L'ANP, dont l'insurrection a’ 
débuté il Ya dix-sept ans, dispose 
d'une guérilla estimée à 16 500 
hommes et bien représentée dans 
l'île de Mindanao. Une dirigeante de 
l'ANP a admis dimanche 10 août 
que certains corps découverts dans 
des charniers étaient bien ceux de 
communistes victimes de purges. 

Dans une déclaration à La presse 
de Manille, M= Maria Luisa Pur- 
cray a précisé que plusieurs char- 
niers découverts dans la province de 
Misamis contensient des corps de 
combartants de L'ANP et de civils 
tués pour avoir trahi le Parti com- 
muniste. 

Selon elle, d'autres corps 
exhumés seraient ceux de civils tués 
soit par les militaires, soit par des 
milices relevant des seigneurs de 
guerre locaux qui harcèleraient les 
fermiers afin de les forcer à aban- 
donner leurs propriétés qu'ils récu- 
pèrent eux-mêmes. 

Les autorités ont exhumé quelque 
cent cinq corps d’une fosse com- 
mune à proximité de Cagayan- 
de-Oro, la capitale de la province de 
Misamis. 








INDE 
L’assassinat de l'ancien chef de l’armée 
est revendiqué par un sikh 
Ce meurtre rappelle celui du 
NEW-DELHI gun Vyer en Grande-Bretagne, 
de notre correspondant Je nombreuses années après le mas- 


Le général Vaidya, ancien chef 
d'état-major de l'armée indienne, a 
été tué, dimanche 10 août, de plu- 
sieurs balles, dans la ville de Puna, à 
l'est de Bombay. Le général Vaidya, 
âgé de cinquante-neuf ans. était chef 
d'état-major lorsque, en juin 1984, 
cent mille militaires avaient donné 
l'assaut au temple d'Or d'Amritsar 
dans lequel étaient retranchés les 
extrémistes sikbs, Cette opération 
avait fait près de mille morts selon 
des estimations non officielles. Le 
général Vaidya avait reçu plusieurs 
lettres de menaces. 

L'assassinat a été revendiqué par 
un appel anonyme à l'agence de 
presse indienne UNI à Puna. 
L'interlocuteur s'est présenté 
comme un citoyen du Khalistan, 
Te État des purs », revendiqué par 
les extrémistes sikhs. H a également 
menacé de mort le directeur du quo- 
tdien local. 


sacre des sikhs du Jallianwalla Bagh 
à Amritsar en 1919. Malgré 
l'annonce tous les jours d'arresta= 
tions de «terroristes». les extré- 
mistes sikhs démontrent, après le 
récent assassinat de quatorze per- 
ones dans ue bus so Pere 
qu'i vent frapper où i lent, 
Du is veulent et quand ils veu- 
ent. 

Sur le plan politique, l'arrestation 
à Delhi, ce week-end. de deux 
grandes figures de dissidents de 
l'Akali Dal, le parti sikh, 
MM. Badal et Tobra, provoque une 
vive controverse Sur SON « CaraCtère 
provocateur =. Le ministre de l'inté- 
rieur a déclaré ne pas être au Cou 
rant dela mise en prison qua- 
torze jours de ces deux diri ts, 
dont l'un est membre du Parlement, 
Et la presse indienne souligne, à 
l'envi, les contradictious du pouvoir, 
tiraillé de plus en plus à l'intérieur, 
alors qu'une perspective de solution 
politique au Pendjab s'éloigne. 

{irérim.) 
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A TRAVERS LE MONDE 





Afghanistan 
Création 

d'une commission 
sur « la réconciliation 


nstionale » 


Le gouvernement afghan « tra- 
vaille à la mise en place d'une com- 
raission sur fe réconciliation natio- 
nale », a déclaré le numéro un 
afghan, M. Naÿbullah, dans une inter- 
view à un journañste américain citée 
dimanche par l'agence Tass. Evo- 


quant la dernier round des négorcis-. 


tions indirectes pakistano-afghanes, 
qui s'est achevé vendredi dernier à 
Genëve, le chef du parti afghan 
(PPDA, PC au pouvoir), a estimé 
qu'un « certain progrès a été 
atteint » au cours de ces pourparlers 
menés par le médiateur de l'ONU, 
M. Diego Cordovez. 

Cependant, « à reste une série de 
problèmes qui n'ont pas été 
résolus », a souligné M. Najbuilah, 
sans préciser lesquels. Après avoir 
affirmé que le succès de ces pourpar- 
lers dépendait «en premier eu de 
l'autre partie » lie Pakistan), le diri- 
geant afghan à assuré que pour sa 
pert, l'Afghanistan « déploie le maxi- 
murñ d'efforts pour que css négocia- 
tions aboutissent 2. 

Samedi, selon l'agence Tass, le 
ministre soviétique des affaires 
M. Edouard 
nadze, a reçu à Moscou son coltègue 
afghan, de retour de Genève après 

l'ajournément de ces pourparlers. 


D'autre part, un commandant de 
ta guérilla, M. Mohammad Yar, qui 
était détenu depuis huit mois à 
Kaboul, a été échangé au début du 
mois d'août contre un sergent sovié- 
tique prisonnier des moudjahidines, a 
indiqué à l'AFP dimanche le porte- 
parole du Hezb istarni de M. Golbud- 
din Hekmatyar {musulman radical). 
C'est le premier échange da prison- 
niers auquel procède le Hezb Islami. 

L'échange a eu lieu dans la pro- 
vince du Paktika, dans le sud-est de 
f’Afghanisten, dont est originaire le 
commandant Mohammad Yar et où il 
3 été capturé au cours d'un combat, 
a précisé le porte-parole interrogé. Le 


Algérie 
Des cas de choléra 
à Biskra. 
Alger (AP). — Le choléra a causé 
Plusieurs décès dans la région de 


pour cetre maladie, qui n'a cepen- 
dant pas atteint un stade épidémi- 
que, a-t-on appris, samedi 9 août, de 
Source médicale à Alger. Le ministère 
de la sänté n'a diffusé aucune infor- 
mation à co sujet, mais depuis une 
semaine la télévision, la radio et les 
journaux diffusent des spots et des 
bandes dessinées qui racommandent 
de désinfecter avec de l'esu de Javel 
l'eau des puits et du robinet. 


Chine 


Pékin et Oulan-Bator 
signent leur premier 


traité consulaire 


PÉKIN. — La Chine et la Mongolie 
ont signé samedi 9 août laur premier 
traité consulaire depuis l'établisse- 
ment de relations diplomatiques en 
1949, et ont manifesté à cette occa- 
sion leur intention de renforcer des 
relations de bon voisinage, a 
annoncé dimanche l'agence Chine- 
Nouvelle. 





Ce traité a°été signé par te vice 


ministre chmois des affaires étran- 
gères Liu Shuqing et son homologue 
mongol D. Yundon. 

La visite de M. Liu en Mongolie, 
qui s'est achevée dimanche, est la: 
première d'un responsable chinois de 
ce rang depuis vingt ans, lorsque 
Qulan Bator s'était brouilé avec la 
Chine en prenant le parti de l'URSS 
après la rupture sino-soviétique. 

Elle intervient en outre au moment 
même à et Mongols 
discutent dans la capitale mongole 
d’un retrait « substanciel » des 
vvoupes Soviétiques de ce pays, une 
initiative annoncée le 28 juillet der- 
nier par le numéro un soviétique Mik- 
haïl Gorbatchev. 


Soudän 


M. Sadek el-Mahdi 


se rend à Moscou 

Le premier ministre du Soudan, 
M. Sadek el-Mahdi, était attendu ce 
lundi 11 août à Moscou pour una vi- 
site officielle à l'invitation du gouver- 
nement soviétique. Ce premier séjour 
en URSS de M. el-Mahdi, depuis sa 





‘nomination le 15 mai, survient alors 


que les relations entre Khartoum et 
Moscou se sont normalisées et ac: 
quièrent même un caractère priviké- 
gi. Les rapports soviéto-soudanais 
s'étaient considérablement dété- 
riorés sous le régime du maréchal 
Gaafar Nemeiry, qui accusait régulè- 
rement l'URSS d'être à l'origine de 
«complots » éthiopiens et libyens 
contre son pays. M. el-Mahdi — dont 
la Pravds publie la photo en première 
page et une courte biographie, 
comme il est d'usage pour tout hôte 
de marque, -- s'était entretenu van- 
dredi dernier à Tripoli avec le colonel 
libyen Mouammar Kadhafi avant 
d'entreprendre son voyage en Union 
soviétique. 

Selon l'agence libyenne Jena, la 
rencontre a porté sur « {es perspec- 
tives de coopération et d'union entre 
tes deux pays frères x, sur «les 
moyens de s'opposer à la campagne 
de croisade sioniste contre la nation 
arabe » ot sur # les problèmes aux- 
quels est confrontée l'Afrique, no- 
tamment la discrimination raciale et 
l'accroissement de l'influence 
sioniste x. 


URSS 


M. Yourtchenko 
a repris ses activités 


Moscou. — M. Vitaly Yourt- 





nier en Union soviétique, est cité, sa- 
medi 9 août, dans un quotidien s0- 
viétique comme étant « sain et sauf » 
et de retour « à son ancien poste de- 
puis marss, M. Yourtchenko avait 
déjà fait une réapparition en mars au 
bar du centre de presse de Moscou 
dans le but évident de démentir les 
rumeurs circulant en Occident selon 
lesquelles il avait été exécuté après 
son retour en URSS, 

Dans une interview à la Moskovs- 
kia Pravas, il déclare notamment : 
«Ma santé ve mieux, après un traite- 
ment en décembre et janvier. J'ai re- 
pris mon ancien poste en mars.» 
M. Yourtchenko n'indique pas la na- 
ture de son'"travail, ni san employeur. 

Revenant sur son séjour aux 
Etats-Unis, qu'il avait déjà décrit 
dans une « conférence de presse », le 
13 novembre à Moscou, M. Yourt- 
chenko affinme que la CLA a voulu se 
servir de lui pour. des opérations de. 
désinformation sur la situation au Ni- 


* caragua et l' «affaire Antonov », liant 


des agents de l'Est à la tentative 


‘ d'assassinat contre le pape, sur la 


place Saint-Pierre, à Roma, en 1981. 


© M Gorbaichev à l'ambas- 
# de ki — Me Las Le 


ton de mode à l'ambassade de Chine 
à Moscou, 8-t-on appris samedi 9 
août, de source diplomatique. 

C'est la première fois depuis la 
brouille sino-soviétique du début des 
années 1960, que l'épouse d’un 
secrétaire général du Parti commu- 
niste d'URSS franchit le seuil de 
l'ambassade de Chine à Moscou, 


organisé en marge d'une grande 
exposition industrielle chinoise, la 
première à se tenir en URSS depuis 
trente-trois ans. — {AFP.) 


e FINLANDE : fe police criti- 
quée. — L'épilogue dramatique, le 
samedi 9 août, de la première prise 
d'otages dans une banque d’Helsinki 
a placé la police sur la sellette, la 
presse finlandaise lui reprochant son 
manque de savoir-faire. Le drame a 
pris fin par la mort du ravisseur et da 
l'un de ses otages dans l'explosion 
d'une voiture mise à sa disposition à 
sa demande. Selon l'agence finlan- 
daise FNE, la police a tiré sur la voi- 
ture avant qu'elle n’explosa. Or les 
policiers savaient que le ravisseur 
détenait une importante charge 
d'explosif. — (AFP, AP.) 
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PÉROU 
Raid aérien 
contre des trafiquants 
de drogue 
Lima (AFP. AP, Reuter). — 


L'armée de l'air péruvienne a bom- 
bardé et mitraillé, au cours d'une 





Ce 


juillet. lle a déjà permi 
ire kes laboratoires de trafi- 


Ë 
Ë 


ÉTÉ 
fist 
le 
HU 
qies 
ÉEEN 


mois, vont faire l'objet d’une 
enquête de huit jours d'une déléga- 
tion de l'organisation humanitaire 


ty International, conduite par : : 


‘ mission qui est 
arrivée samedi à Lima fait notam- 
‘ment suite à la répression dans le 
sang, les 18 et 19 juin dernier, des 
mutineries de détenus, pour la plu- 
part membres du Sentier lumineux. 
Les représentants d'Amnesty 
devraient également se rendre dans 


<Tout va bien» 


pour le président Reagan 
Washington (AFP, AP, Reu- 
ter]. — « Désolé de vous déce- 


9 août, M. Reagan plaisantait, 
comme à son habitude, avec les 
Journalistes. Deux heures après, 
un bulletin de santé diffusé par la 
examens urologiques n'avaient 


men n'était pas lié au cancer 
intestinal dont il avait été opéré 
l'an dernier. 

M. Reagan s'est aussi soumis 


quée pour les examens urologi 
ques n'infléchisse les résultats. À 
sa sortie de l'hôpital, le président 
a simplement déclaré : « Tour est 
normal, tout ve bien.» 
L'annonce de l'annulation par 
M. Reagan de son week-end à sa 
résidence de Camp David, pour 
subir ces examens, avait provo- 
qué une certaine nervosité sur les 
mérchés financiers et un fléchis- 
sement des valeurs boursières. 





© CHILI : deux mille personnes 
aux cbsèques du dirigeant étu- 
diant Mario Martinez. — Deux mille 
persannes ont participé, le 
samedi 9 août, aux chsèques de 
Mario Martinez, Bgé de vingt-quatre 
ans, secrétaire exécutif de la Fédéra- 
tion des étudiants de l’université de 
Santiago et retrouvé mort dans des 
piage située à une centaine de kilo- 
mètres de la capitale. Les premiers 
résuhats de l'autopsie ont révélé que 
Mario Martinez était mort « asphy0é 
par immersion». — (AFP, AP]. 











CE 
ë 
2 


aisirh 


à til 


: 5 
sav 


+ 


LA , : 
lissiiii F: 


pit ddhiisi 


1. 


ii 


lois 


di 


Rad 


L. 





ss Le Monde @ Mardi 12 août 1986 5 


__ Politique. 
M. Léotard : le législateur légifère | Les nationalistes corses POINT DE VUE 


sous Pombre portée veulent récupérer is < 
du Conseil constitutionnel les antonomistes Pour la troisième voie de PENA 











































Fe Invité, le dimanche 10 soût, du e c'est une bonne Constitution Les monvements pationalistes sième concours, de consuillers géné- ï 
- 4 i- « S géné membres, énarques éloignés des 
- F Lane A RMC M. François farce ça permet au gouverne. | COFSeS, FUnion du peuple corse par FRANÇOIS GAYET raux et maires proches ou apparte- postes qu'ils révalent d'attendre, 
are ä communication à culture ct de ment de traverser des épreuves et ij | (UPC, autonomistes) et le Mou- de de FERA nant à la majorité actuelle ont Que association n'a cessé da 
FR M. Albin Chalandon, garde Er a Les moyens de gouverter. Mais il y | tement corse pour Pantodéter- Le . ! également concouru avec eucobs. ete nn Ve ton 


En tout état de cause, même s'A . contente de former devant le Conseil 
membre du bureau national s'avère qu'is furent moins nom- d'Etat un recours en annulation du 
du MAG ren n'interdisait aux élus décret organisant le concours 

aux membres des organisa- d'entrée — ce qui, somme toute, 
ons, associations ou syndicats de était de bonne guerres — elle 3 ou la 
INSI, comme pour d’autres  sensibité de droit suprême élégance d'attequer devant 


scta x a un Parlement et If faut qu'il ait 
questions des jeSon de poser la Li may de Uufées ais si 
Douce pouvoirs du Conseil. : auparavant ‘on l'ampute: de ses |. 
© utionnel comme il la fair moyens de légiférer par une espèce 
Monde ent dans les colonnes du d'ombre qu'on fait Dorter sur son 
(le Monde du 9 août). travail, alors À .on change un petit 

+ 11 Se passe quelque chose peu l'équilibre des instirurions ». 

actuellement en France, & précisé Evoquent ensuite ia réforme de 
- Le qui est la chose rui- 1974, au début. du septenmat de 
nant en queriemet légère, en pre- M.. Valéry. Giscard d'Estaing, qui 
de avait instauré La saisie du 


fois, rénni ua congrès comnum 
du 8 au 10 acût, à Corte (Haute- 
Corse). : : 








droite 
décidé de supprimer la «troisième Entin, ce sert faire injure aux niet) 
vole» d'accès à l'ENA pour les élus jurys composés de conseillers d'Etar, …"iBre Promotion, 


élèves, elle a accompagné le nom 


a quelque chose qui est zrès nouveau LONS, ô . si ON va € : ap 
en fait et qui se dével petit à vers , -Pélection législative 5 Imparga 1 : 
tit, c'est-à-dire que Le législateur constitutionnel ou juste le pouvoir du 24 août. Alors que M. Léo Bat- | depuis vents ans. On dit d'aileurs due éldvon (sus du nouveau 
eüere sous l'ombre portée du qui lui avait été accordé au débur, | testi, secrétaire général du MCA, a | que M. François Mitterrand dur vain je ns pan Le ts eee 
Conseil constitutionnel » souhaité « {a mise en place progres- | c'e la résistance des «énarques Des améliorations ché». façon pour 


hauts fonctionnaires d'interpréter 
possibles une loi votée par la représentation 
nationale et approuvée par le Conseil 
14 EEE rise ou point faits, on doit à constitutionnel. 
À : . vérité de dire que, malgré son inté- Mais tout cela est anecdotique. Ce 
au set de cote réforme Elles méré  {&: je troisième concours présents qui est en cause aujourd'hui, d'oët a 
des défauts qu'il faudrait, ou qu'il  capecité de notre pays d'adapter 


et je crois que c'est une question : 
5 Do pere de ls uiure, «il dre re pre» a : 
sas que chose à . Léotard ue «M4 : 
nous devons faire attention. Noir et opposition Pet : ue 
Sommes pas en Fronce dans une moment sor “l'orientation que |. 
situation de gouvernement des ‘ prennent. les. institutions ». ‘1 
juges. [ya serait «pas étonné» qu'il 





socialistes » pour faire aboutir ce pro- 


pe 
an , À puise : 
Constitution de J058 lui a donné avoir un. consensus tre lune à 








ï + des pouvoirs, et je peux-vous dire l'autre sur ce sujet. ” se construit ». titre posthume. aurait fallu corriger. Le tarissement cette institution qu'est l'ENA pour lui 
= - so st En premier lieu, le troisième des condidatures en est la manifesta- éviter la sclérose. 
EL 5 Invités de l'UPC et du MCA, des | concours de l'ENA ï une don la plus sérieuse. 
# militants netionalistes venus de Le remède c’est l'ouverture vers 
equivoque ouvelle-Calédonie), de | genoique emo nn Pour y remédier, 11 aurait follu toutes les catégories sociales, vor 
pi ouvrir plus concours au toutes les forces vives comme le 


Ta e du Pays basque ont 
« unanimement condamné la politi- 
que colonialiste de la France ». 
Ainsi, pour M. Cemille Rabin, 
porte-parole de F'UPLG (Union 

pe e arr) de la 
liste était liste , mais celle de la 


M. Léoterd à dit, tout haut, au saisissant à tout propos, le Consail 
cours du Forum de RMC; ce que cer- constitutionnel, n'est pas si mal. La 
tains de ses amis de La majorité mur- majorité qui met aujourd'hui es bou- 
mMuraient tout bes depuis quelque  chées M ÿ 
temps : ce qui est en cause, dans  scrupule avant le 16 mars. 

L en ère nn è départ 

mt on s'inquiète aujourd'hui ment ramené au point de L 
droite, c'est le droit de saisine par les  veut-on oui où non limiter la marge 
parlementaires. : ? T. 

Créée en 1974, à l'initiative en question de la réforme de 1974 
conjointe du chef de l'Etat, M. Gis- di ü 
card d'Estaing, et du président et. une incontestable régression. 
d'ators du Conseil constitutionnel, Ceux qui la suggèrent maintenant 
M. Roger Fray, cette faculté nouvelle s'en mordraient les doigts plus 
« ne au Le Parlement « {égifére sous 
Conseil constitutionnel. M lui doit ‘espèce de regard tutélaire du 
Es ï nel français. Môme, si es donnel » 1 n'est «pes sûr que ce 


cette 3 
avoir, dès 1971, l'audace fondstrice ce pas aussi une gurantie ? Il est en 
qui la, pour aitsï dre, révélé à lue tout ces étrenGe de prophétiser 


étudiant institué en 1945, un d'admission à la ide 


concours interne, créé dans les : 

" Paraflèteinent aux principes posés La réforme de 1983 allait dans ce 
naires et jugé par un jury distinct sur par fa foi de 1983, una solution gens avec l'institution du troisième 
des épreuves distinctes, Mais sur aurait pu consister à ouvrir le concours. il est indéniable que les 
tout, c'est négliger la décision du concours aux membres élus des fonctionnaires qui sn sont issus rem- 
Put k il plissent correctement leur tôche au 
service de l'Etat. 


| 


front au peuplé basque ». Un 
Rs Re De nn 


même après des débuts assez comme 
temes (1). HS 





tro Mais on le sait, ce souci d'amého- Ce 
part &r0P  ;ayjon du troisième concours destiné gloira 
à parfaire l'ouverture de l'ENA enge- 






a à -ce le; — H n'est pas contestable que  gée.en 1983, n'est plus à l'ordre du D 
: République ou re ns 7” Le débat sur lé Cônsol constitu- as TER Fons Ci CORRUr OUVRE ADS le jour. A La 
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aussi vrai que les membres d'orgeni  &ives de J'ENA dont l'actuelle direc- 















Administrateur de l'ENA (Ecole 
uationale de l'administration) et res- 
ponsable du secteur emploi- 
formation professionnelle de la 
CGT, M. Alain Guichard réclame la 
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- S'exprimait à l'issue d'une réunion du 
comité directeur du l’UC et quelques 









légué chargé de la fonction publi- 
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sable pour occuper le terrain ». 
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« le respect de la vérité ». — Dans 
sa lettre d'information du 30 juillet 
Convaincre, consacrée aux questions 
de sécurité, M. Michel Rocard estime 
Que « {8 poudre aux yeux et le spec- 
tacle sont inutiles et bien souvent 


aussi à la qualité de sa police. Le 
métier de policier ast difficile, 
k Mais c'est 
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avoit, viendront prinaipaloment de 
caffs-ci sans qu'aucun supéniaur hié- 
rarchique, fGt-it mise ou même 
premier ministre, ne puisse l'en exo- 












Parution le 15 septembre 1986 
Renseignements publicité : 
45-55-91-82, poste 4196 


prononcé pour une diminution des 

ions formées par l'ENA, le 
nombre des élèves devant passer de 
1eme à 132 en 1986 et à 80 
en h + 
























Radio France Internationale, Si la voix de la France 
RFI, émet 24 heures sur 24, en devient e voix dE Son ae 
angues et vers tous les Quel qu'il soit, elle y perdra en 
Chase Les journalistes de UE ee pos de 
veulent faire linforma- 

RFI respectent leurs quatre- tion, pas de la propagande... 

















d'eux des «zélateurs de la Courtes : 6175 kHz dans les 
police officielle ».! 45 m. ‘ 


Communiqué financé par les journalistes de RFI 
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24. À gauche, ne vois-tu rien venir : 


NE question lancinante court 
au Jong des années - gaul- 
liennes » : la gauche est-elle 
à jamais vaincue ? Dans le 

délabrement consécutif ä la guerre 
froide et à la guerre d'Algérie, d'abord 
déchirée en elle-même, puis écartée du 
pouvoir, ne puiserait-elle pas dans ses 
réserves les éléments d'un élan nou- 
veau ? Les données du problème étaient 
rendues complexes par le cumul de ses 
conflits internes. D'ailleurs, parler de 
«la» gauche restait douteux : depuis 
1947, la coupure entre les communistes 
et les autres semblait insurmontable. 
Guy Mollet, dans une formule devenue 
célèbre, avait remis les choses à leur 
place géographique : le PCF n'était pas 
« à gauche » mais « à l'est». Nuance de 
taille, en effet. Néanmoins, tous les évé- 
nements qui s'échelonnent de 1958 à 
1962 pouvaient donner à penser qu'une 
redistribution des cartes était possible en 
faveur des adversaires du général. 


Ainsi, puisque le régime avait pris un 
tour encore plus personnel par les vertus 
de la réforme de la Constitution, entéri- 
née par le référendum de 1962, les partis 
de gauche ne seraient-ils pas poussés à 
retrouver le chemin de l’unité à travers 
la candidature d'un des siens à l'élection 
présidentielle de 1965 ? Certes, 
de Gaulle paraissait à tous imbattable, 
mais il aurait alors soixante-quinze ans : 
rien n'obligeait à croire qu'il espérait un 
nouveau septennat. Or les « hommes de 
progrès » disposaient d'une personnalité 
aux mérites éclatants: c'était Pierre 
Mendès France. Ne serait-ce pas, disait- 
on ici et là, une merveilleuse ruse de 
l'histoire que l'avènement de PMF à la 
présidence de la République, par la voie 
même contre laquelle lui et la gauche 
unanime s'était prononcés ? Certes, mais 
les ruses de l'histoire, il faut souvent leur 
donner un petit coup de pouce. Or Pierre 
Mendès France était rien moins que 
rusé, 


Un entêtement suicidaire 


Sans hostilité contre la personne du 
général de Gaulle, ayant même exprimé 
à plusieurs reprises l'admiration qu'il 
éprouvait à son égard. Mendès s'était 
déclaré irréconciliable avec le régime de 
la Ve République. El s’y tint, avec un 
entêtement suicidaire. De son bref 
sage au pouvoir, en 1954-1955, il avait 
laissé derrière lui un courant d'espoir et 
de sympathie, que le « système » même 
de la TVe, dénoncé par de Gaulle, stérili- 
sait. Les nouvelles institutions ne 
devenaient-elles pas, à terme, pour 
l'après-gaullisme, je moyen de donner 
enfin sa chance à ce que le mendésisme 
incarnait, et que Stanley Hoffmann a 
appelé un « confluent des mader- 
nités » ? Qui, mais. Pour Mendès, le 
régime était illégitime, né d'un coup 
d'Etat militaire, mis en place sous la 
menace des parachutistes : il était congé- 
nitalement antirépublicain. En 1958, 
face à de Gaulle, Mendès avait été —. 
avec François Mitterrand — ia voix de la 
tradition républicaine, celle qui faisait 
écho au Victor Hugo des Chatiments : 

S'il en demeure dix, je serai le 
dixième : 

5 Et s'il n'en reste qu'un, je serai celui- 

} 

Oh! certes, Mendès France n'avait 
pas élu domicile à Jersey, mais i] avait 
choisi une autre forme d'expatriation : 
l'exil constitutionnel. Sur la question de 
la légitimité, on doit lui accorder qu'il 
avait raison au moment du 13 mai 1958. 
Par Ja suite, les multiples élections, réfé- 
rendums, mais aussi sondages d'opinion 
ont révélé le caractère populaire d'un 
régime dont [es principes ne sont plus 
discutés, alors que la Constitution de la 
IVe République n'avait reçu l'aval que 
d'un gros tiers des Français et que, 
durant son existence, elle n'avait cessé 
de perdre l'estime publique. Or la que- 
relle que Mendès faisait à la légitimité 
du régime induisait une stratégie : puis- 
que la gauche ne pouvait y faire 5a. 
place, il fallait en attendre l'écroule- 
ment. Celui-ci était fatal : l'ancien prési- 
dent du conseil le répétait, Au mieux, ce 
n'était qu’ «un régime intérimaire». 

En 1963, quand les états-majors des 
partis se mettent à réfléchir sur 
l'échéance de 1965, le nom de Pierre 
Mendès. France paraît devoir encore 
s'imposer. Peine perdue : le « non » de 
Pierre Mendès France ne paraît pas 
devoir s'exposer. Dé cette époque date le 
suicide politique d'une des rares figures 
de f'après-guerre qui aïît su gagner le res- 
pect et la confiance du peuple français. 
Cependant, dès 1954, du temps qu’il 
eatrait à Matignon, François Mauriac, 
un de ses fervents admirateurs, se 


La gauche ne peut arriver au pouvoir 
ni avec le Parti communiste 

ni sans lui. Après l'échec de M. X..., 
François Mitterrand s'efforce 

de faire mentir cette idée reçue. 
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Mendès France annonce sa 





électorale aux côtés de Gaston Defferre, 
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#2] DU 20 DÉCEMBRE 1963 
1 M MITTERRAND: 
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toute l'opposition. 
M is Mitier- 
54 rand, de la Niè- 
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SA date 
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tion. [l le fera, j'en suis 
sûr, dans l'esprit le plus 
darge, hors des for- 
vieillies et des 
frontières étroites des 
luttes sées. 

»> On md un 
capliaine pour l" 
Peters 
pouver personnel. 


HS 
de M. Defferre et je lui 


dis que nous serons 
nombreux à serrer les 
coudes autour de lui : 
car de cette bateille dé- 

en France le sort 


participation à la campagne candidat 
A1 présidence de a République en 1969. En médaifion : M. Mitterrand votant à Châtean-Chinon, le 15 juin 1959. penden Francs le 


Au cosrs d'une conférerce «de presse 


M. MENDES- FRANCE PRECONISE LA FORMATION 
d'un «gouvernement intérimaire » chargé d'une double mission 





e faire la paix en Algérie 


Au cours de la conférence da presse qu'il a 
tenus lundi aprée-midi, salle des Ingénieurs clvils 
M. Pierre Mendés-France s'est lai avec éloquence 
et avec une conviction douloureuse, je porte-pa- 
role de ceux que préoccupent deux risques ma 
Jours : celoi d'ens « algérianisation » de la mmétro- 
“ole et celui de la go te, 


a “= Au -rseours 


L'ACTUALITÉ POLITIQUE 
IXE A L'ÉLYSÉE 


Depuis trois semaines un  gues diront quels ressorts elle 
Perte Guen PO fracasic pd de que os so nn See 
GA ar f 
MANDAT noie 2 
re ss  sûi 7 an 
“ s'onvelle cHonsieur Va. étre préféré à un Drat . 


(25 octobre 1963.) 





LA CANDIDATURE DE M. GASTON DEFFERRE 





o restaurer la démocratie 


Algérie et rétabllr en métropole une vérilable 
démocratie, 

Comment mefire en place ce gouvernement ? 

L'ancien lender radical a refusé de s'enguger 
trop et à éviié de tépondre autrement que par 
une beutade à une question qui se voulait embar- 
Tastante, Il s'est référé à un précédent illustre, 
cuïoï de la conférence de prèsse du 19 mal 1355, où 
le général de Gaulle avai! évoqué la + flexibilisé 
cousidérable » des processus. comme s'il voulalt 
douner À entendre que le droit d'éluder n'est pas 
ua privilège présidentiel 

Certains eutimeront que cutie absence de 7$- 
porss suf un polnt important affalblissait je pro- 
pos de M Mendés-France, et penseront qu'il sst 
difficile de prendre au sérieux un gouvernement 
qui ne se donne à lui-même que deux mois pour 
zégler deux problèmes fondamentaux. : 

On peut tout awsi biens considérer que le des- 
seln de M, Mendès-France n'élalt pas de proposer 
uu programme complet et détaillé. rmgle de lancer 
"A éri d'alarme * “ aul ne peut conlesier qu 

‘se tra” 


127 septembre 1961.) RAYMOND Banni, 








PORTRAIT 


UN HOMME D'ACTIO | 


20 décembre 1963.) 


« J'espère être le candidat 
de l'ensemble de la gauche > 





Demain : De Gaulle en ballottage 





a Pétodes die. - : 


demandait déjà si ses «Verfus» pou- 
vaient « coexisier dons un même homme 
avec la rouerie, avec la ruse», bref s’il 
était capable des «concessions appro- 
priées» pour désarmer l'adversaire. Pri- 
sonnier d'un serment qu'il s'était fait à 
lui-même, pétrifié dans un refus à l'anti- 
que, pris en défaut de lucidité sur l'ave- 
nir du régime, Mendès s'interdit d'être 
un homme politique au sens plein du 
mot. Du reste, dans le nouveau parti 
auquel il avait adhéré, le Parti socialiste 
autonome, né de la scission de La SFIO 
de 1958, puis le PSU créé par unifica- 
tion de diverses formations en 1960, il 
dédaigna toute espèce de responsabilité 
dirigeante, ne fit rien pour imposer ses 
chances, se satisfaisant d'un strapontin 
en guettant la fin interminablement 
imminente de Ja Cinquième. 

Jugement trop sévère? A dire vrai, la 
sévérité est proportionnelle à La décep- 
tion. On s'était sans doute trompé sur 
Mendès France : homme de tous les çou- 
rages, haute figure du civisme républi- 
cain, clairvoyant sur les problèmes 
contemporains, il avait trop lu Alain et 
pas assez Machiavel: cette Cassandre, 
comme dit Gilles Martinet, n'était pas 
un «tueur». A vrai dire, ils sont rares, 
Ceux qui entrent dans le combat politi- 

ue doublement armés d'un idéal 

l'action et d'un savoir-faire manœuvrier. 
Les plus doués perdent souvent en che- 
min la générosité de leur jeunesse et 
deviennent ministres comme on devient 
roi de la bière ou de La saucisse: les plus 
sincères, de leur côté, risquent de tomber 
dans l'irréalité définie par Péguy : « Ils 
ont les mains blanches, mais ils n'ont 
pas de mains. » PMF troqua le rôle du 
chef contre celui du père noble, drapé 
dans l'intransigeance douloureuse. 


Dès lors, qui pourrait donc porter les 
couleurs de la gauche ? Guy Mollet, qui 
oppose la « bonne Constitution de 1958 » 
‘à la mauvaise de 1962, préconise une 
candidature symbolique et morale, par 
exemple les moustaches d’Albert 
Schweitzer. Façon de vider La fonction 
présidentielle de sa puissance, pour 
transmettre celle-ci au premier ministre. 
Cependant, parallèlement à la vieille 
gauche, on avait assisté depuis 1958 à la 
floraison des clubs, qui entendaient 
repenser l'avenir de la démocratie, adap- 
ter les grands principes aux nécessités 
pratiques, et pourquoi pas, préparer le 
retour de la gauche dans le cadre institu- 
tionnel approuvé par la majorité des 
Français. C'était la perspective, notam- 
ment, du club Jean-Moulin. 


L'opération « Monsieur X » 

En 1963, l'Express, en cheville avec 
celui-ci, lance l'opération « Mon- 
sieur X » : il s'agissait de dessiner chaque 
semaine, trait par trait, le portrait-robot 
du bon candidat de gauche ; à la fin, un 
nom s'imposerait logiquement sur ce 
schéma. Les mauvaises langues jais- 
saient entendre que l'opération visait à 
désigner Jean-Jacques Servan-Schreiber 
en personne, alors directeur de l'hebdo. 
Mais le 9 octobre, Ze Canard enchainé 
dévoïlait tout : « Ce « Monsieur X» qui 
doit être candidat contre de Gaulle, c'est 
d'homme au masque Defferre. = 

La candidature du maire de Marseille 
tient la route jusqu'en juin 1965, en 
dépit de Mollet. Defferre entendait 
néanmoins asseoir ses chances Sur un 
vaste rassemblement de la geuche non 
communiste et du centre anti-gaullisie : 
ce que l'on appella la «grande Fédéra- 
tion», Bon gré mal gré, il fallait en effet 
choisir, pour faire pièce 3 de Gaulle, 
entre deux alliances inconciliables : ou La 
coelition avec les communistes (les 
socialistes n’y tenaient pas, et Defferre y 
était fermement hostile) ou l'union avec 
le centre droit (où l'on retrouvait, entre 
autres, l'éternelle question de Ja Jaïcité). 
On y crt, un peu, beaucoup, jusqu’à un 
certain .L8 juin 1965 où tout s'effondra. 
Les arrière-pensées des uns et des autres 
étaient incompatibles, Une semaine plus 
tard, Gaston rentra sous sa tente. Les 
communistes éprouvèrent une satisfac- 
tion non dissimulée, puisqu'ils étaient le 
second terme logique de l'alternative. 
Maïs la question devenait urgente : 
Mendès France et Defferre exclus, qui 
allait donc défendre les chances de 1a 
gauche face à de Gaulle? Et'par quelle 
procédure désignerait-on ce candidat? 
C'est à'ce point précis que, dans un coin 
de la pièce, et à la mañière des feuille. 
tonnistes, François Mitterrand prononça 
in perto les deux petits mots qui retien- 
nent le souffle des lecteurs rongés 
d'incertitude : « A suivre. » 


MICHEL WINOCK. 
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FAITS DIVERS 


Daïs la Creuse 


Trois personnes en 


garde à vue 


après la mort par noyade d'in adolescent 





sont telles le "de 
Guéret Férauss) ne re des 


Han ose 


des 


Sélon une riversinie dont le téro: 


; ges ETES Spa pr 


Creuse et Radio France | 
M. Jabut ct ses amis auraient! 


. les jeunes, les auraient jetés par 
déssus bord ct Jeur à auraient mi 
tenu la tése sous l'eau. : : : 


D - ses -camarades, Gérard 
garçon athlétique, : nageait 

bien. Son. zæ-été retrouvé 
au fond du 
devaient: être 


prévenus 
présentés au parquet de Guéret 
smatia 11 août. ; 

Mme : Soie Rita 
maire 
Ranch présente ur LS Heu 

Dans” in communiqué, sos 

soir 
< le: Wériahle. raromade ROCEITRE. » 
et æ annoncé qu'une équipe de l'asso 
ciation serendrait sur place poix 








. Sur la canctidature de-Paris aux, 
Jeux ofympiques da. 1992. 
10 h 30 : une torche-à la main, 
Guy Drut champion olympique | 
du 110 mètres haies, devait 
prendre le départ dévont les ca * 
méres quand, ea 


|. cinquante 
ans, explique aux gardiens de la 
paix qui lui demandent ses pa- 
piers : « Je voulais protester car 
on m'a mis en prison au Msroc 
alors que je n'avais rien fait. » 
L'avisteur a été conduit au com 
missariat central du quartier, 
puis à la police de l'air et des 
frontières qui a aussi saisi son 
monomoteur. 


L'auteur du précédent exploit 
de .ce genre, Alain Marchand, 
Di ie peus a Le VU di 
l'Arc de triomphe, le 18 octobre 
1981, ovait été condemné à 
5 000 F d'amende: at privé de 
sa licence de pilote. ° 


SÉCURITÉ 
Manifestation à Bayonne 





Às cents porsonnes environ ont 
participé, le samedi 9 noût, à une 
Parentation organisés à Bayonne à 
ra des comités de soutren aux 
et qui avait é16 interdite 

par la’ préfecture des: Pas 


RATES Psion Ms de à 


les manifestants-en fin d'après-midi. 


Un militant basque a &6 blessé au 


ct une femme d'une soixan-, 


tainé d'années, qui faisait = 
courses, à 6:é frappée à sn 








ble, on 
ingénieur de cinquante-neuf ans 
“éctuellement en chômage, M. Victor 
Gallet, continue de séjourner au cen- 
‘te-bospitalier des Sablons, où il a 
dû subir une intervention Ghirurgi- 
cale à l'abdomén. Dans la lettre qu'il 
Aigues pu im 
Par pl 
por. taïnte, 


Rs mur Riu 
d'une altercation avec 1m automobi- 
liste. Conduit: à l'hôtel de police, il 
aurait é£ contraint de se déshabil- 
Ier, j A terre et frappé de coups de 
dans le ventre et dans le dos 
avant d’être conduit, dans la nuit, à 
l'hbpital. M. Gallet reconnaît aussi 
qu “il était, ce soir-là, en état 
us on a fosulié les, pob- 


= d'hôtel de olice, où une 
enquête à inere. a‘ ne sur la 
demande du Répo- 
blique, le RE Sibille, -res- 
ponsable dè la sécurité générale, en 


congé lors des faits, affirme ne pos | 


voir pour l'instant. ni démentir Je 
témoignage de M. Gallet ni produire 
uno antre verdoe.. : 


L'affaire de la‘ banque Worms 
A ; La de "so CS 
jeune femme complice 

a été imculpée 


Mr Morgane Miegeville, qui ent 
accusée d'avoir participé an simula- 
cre de rapt de la pq és de 
jeudi 24 juillet, a inçu} 

D = ematéd'exorion de fonds et de 

mplicité de séquestration», le 
dimanche 10 août, par ‘M. Gilles 
Rivière, juge d'instruction chargé de 
l'affaire. - 

Elève infirmière, M Micgeville, 
âgée de vingt ans, n'a joué qu'un rôle 
secondaire aux côtés du «cerveau » 
de l'affaire, M. André Milicpied, tou- 
jours eu fuite, et de Mw Martine Pie- 
tri, la secrétaire prétendument déte- 
nue en otage : elle était chargée de 
surveiller les abords de la tive 
-Worms, le jour de la tentative 








d'entorion de (nds shoce i 
son complice d’une arti- 
vée de la police. : 

Ma Miegeville s'est Ltée 
spontanément au Quai des 
samedi 9 août dans la soirée. Elle a 
déclaré aux enquêteurs qu'elle avait 
agi «par amour » PONT André 
Mi 

Tuerie dans un motel 

près de Sète 


Les corps de trois personnes — 
deux hommies ‘et une femme, — 
tuées par des armes de gros calibre, 
ênt BE déemers dus 1 au 8 | 
samedi 9 au dimanche 10 août; dans 
œn motel isolé :près. de Sète 
{Hérault}. Lés trois victimes, 
d'années, n'ont pas 
pa être"identifiées, bien que leurs 
‘papiers d'identité, « enr £rès mauvais 
érai » sion les enquêteurs, nient Été 
retronvés. : es 
Les deux chambres oecu 

les victimes Ur ter Les 
epresscurs QUI & vrai- 
En où REA ben por- 


- dansk fait que 


JUSTICE 








“15e de epremitrépage) 


Le 14 juillet, Le président persiste 
dans son refus de signer. Loin des 
ordonngnces, l'affaire du Carrefour 
du développement change brusque- 
ment de registre daps la Semaine sui- 
vante. Eclipsés, le château d'Ortie et 
le soromet franco africain de 
Bujumbura : le jeu de piste conduit 
immanquablement vers la commune 
de M. Nuoci, Beaurepaire, ses affi- 


ches électorales et ses fausses fac- . 
tures. Avec crochet, au passage, par. 


Elysée, Ie PS et le Paraguay. 


Le 16 juillet, /e Canard enchaîné 
révèle que la présidence a dû rem- 
bourser, le 30 avril à.la régie 
Renault, la R-25 blindés payée en 
‘1985 par Carrefour du développe- 
ment. Une semaine plus tard, l’hcb- 
domadaire montre commeut 
M. Heori Emmenuelli, alors secr£- 
taire d'Etat au budget, avait té 
alerté sur les acrobaties de M. Cha- 
Hier. Entre-temps, la police descend 
à Beaurepaire, procède à uve per- 
quisition au siège parisien de 
ro! société d'édition travail- 


1 fant pour le compte de municipalités 


socialistes, Le juge d'instruction, 
M. Jean-Pierre Michau, rentre spé- 
cialement de vacances pour inculper 
limprimeur de M. Nucci. M. Cha- 
Hier, qui a pris rendez-vous avec un 
journaliste du Figaro Magazine, 
précise ses attaques, révélant sur un 
ton presque badia avoir rencontré 
M. Mitterrand pour l’entretenir de 
l'affaire. Les pions sont avancés. 


Simples coïmcidences, bien évi- 
demment. Officiellement, l'évolu- 
tion du dossier n'a ries à voir avec La 
situation politique. La justice, 
répète-t-on de tous côtés, suit son 
cours, et la brusque bifurcation de 
l'enquête vers l'aspect le plus politi- 

— indéziable, au demeurant — 

ce nu À tiroirs ne tient 
qu'aux aléas de l'instruction. I ne 
faut voir également que le hasard 
que Le proraière «cicar 
trice» de la cohabitation coïncide 


pratiquement avec le début des charge 


enuis de M. Nuccë 


rs fai ; % . 
sagesse it souvent bien 
les choses. Et Ja’ «coexistence », 
n'es déplaise à certains, impose amé 
double lecture des événements. A 
situation nouvelle, scandale médit : 
at-on, par exemple, jamais commu 
affaire aussi rocambolesque douner 
matière à si peu de polémique ? 
M. Nucci a beau s'interroger grave- 
ment, sur « l'exploitation politique » 
du dossier, il est bien en peine d'en 
fournir la moindre illustration 
patente. Et pour cause : Je mutisme 
est total du côté des responsables de 
le majorité, Alors que MM. André 
Santini et Raymond Courrière 
s'étaient joyeusement empoignés sur 
une athire (W'ONASEC) (1), qui, 





L'affaire du Carrefour du développement 


Coïncidences ? 


à côté du Carrefour du 


ment, fait figure de broutille, on 


chercherait vain l'ombre d'une 
Déchanoeté dans Jes propos publics 
des ministres en exercice. 


Peut-être doit-on y voir l'une des 
vartus de la cohabitation. Mais ceux 
qui ne se font pas d'illusions y ver- 
rt plate ans Enbies conne 

part de la majorité 
le dossier. Elle joue, il et es 
du velours : il n’est qu'à laisser par- 
Je es als, es notes 4 sarour Jos 


tenue pour responsable d'une quel- 
conque atteinte à Le cohabitation, 


Un parcours 
sans faute 


En privé, la retenue est moindre. 
Fenfaronnade ? Certains estiment 
tenir avec Carrefour du aérelopps- 
ment 1m moyen de pression sur le 
ident. Le 14 juillet aura montré 
vanité d'une telle affirmation. 
Maïs jusqu'où peut remonter 
l'affaire ? Toute la question est là : 
at-il matière, dans le dossier, à 
empoisonner, goutte à goutte, la 
coexistence ? Bien rares sont ceux 
qui, aujourd'hui, possèdent une 


vision globale de histoire et sont 
capables de répondre À cette interro- 
pi. suspendue au-desshs des 


ie dit-on, est prême 
durer. Régulièrement, en note 
cohabitationniste exemplaire, 
M. Michel Aurillac informe M. Mit- 
terrand de ses développements. 
Senle voix autorisée, manifeste- 
ment, du gouvernement Chirac sur 
cette affaire, l'ancien préfet réalise 

un parcours sans faute, maintenant 
Ja pression dans jes moments creux, 
se plaçant plutôt en retrait, à Focca- 
sion, et surtout s’attachant à conte- 
nir strictement l'affaire dans un 
contexte «franco-français», Minis- 
tre de la coopération, M. Aurillac 
entend absolument dissocier 1a poli- 
que africaine de la France, du Car- 

our du développement. 


Simple « specrateur » deus 
l'affaire, comme il s'est lui-même 


pour se déclarer «choqué» par le 
lecture de la lettre d'Yves Chalier, 
pour parler de « brigandage », faire 
monter l'ampleur des sommés non 
justifiées à 20 millions de francs, 
s'interroger sur Je rôle de M. Penne 
dans l'organisation du sommet ou 
encore pour juger que l’ancien chef 
de cabinet de M. Nucci s'était « bien 
gardé de dire sout ». Si la majorité 
Cherchait un pourfendeur de «bri- 


M. Nucci propose de demander jui-même 


la levée de son immunité parlementaire 


Cette méthode de harcèlement a 
de créer un climat où la 


iqie 
procédure judi 
mon égard. Je viens de lui faire 
connaître par lettre que si mon 
immurité parlementaire était une 
entrave au bon déroulement de 
l'information, j'en demanderais 
moi-même le levée. Si ma responsa- 
bilité devait être mise en cause, il 
reviendrait à mes pairs de me juger 
conforméement à l'article68 de la 
Constitution, Quelles qu'aient pu 
être mes maladresses ou mon exces- 
sive confiance dans les hommes, j'ai 





gands», elle l'a trouvé en la per- 
sonne de M. Aurillac: «En vingt- 
cinq ans de carrière, je n'ai jamais 
vu de telles extravagances », a dit Je 
ministre. Menée principalement par 
la PJ, l'enquête, en tout cas, est sui- 
vie de très près à la coopération, 
camme au ministère de l'intérieur. 

En surface donc, les civilités. 
D'autres se chargent des opérations 
moins reluisantes. Les appels télé. 
phoniques anonymes se multiplient : 
«on tient à alerter {a presse sur tel 
ou tel aspect du scandale, comme 
pour l'élarpir, dans les journaux, à 
des faits dont la police ne s'est pas 
encore saisie, ou n'envisage peut- 
être pas de le faire. Des anticohabi- 
tationnistes peut-être ? En tout cas, 
ces indications — souvent fondées — 
n'émanent sûrement pas d'amis de 
M. Nucci ou de M. Hubert Haddad, 
Je fondateur de l'OFRES. 


Au-delà de cette atmosphère 
empoisonnée, les vraies questions 
resient sans réponse, La première, 
bien sûr, concerne la destination des 
6,5 millions de francs sortis en 
liquide. Ji ne devrait pas être très 
difficile de vérifier si les agents de 
sécurité — fonctionnaires où merce- 
naires ? — envoyés à Bujumbura ont 
effectivement bénéficié de primes 
en espèces comme l'affirme Yves 
Chalier. La deuxième : le projecteur 
braqué sur les frasques de M, Nucci 
n'at-il pas pour fonction d'attirer 
J'attention sur des péripéties, afin de 
masquer un enjeu beaucoup plus 
important, dans lequel, contraire- 
ment au vœu de M. Auriliac, la poli- 
tique africaine de la France serait 
bel et bien impliquée ? 


. Maïs, sur un autre plan, on ne 
peut s'empêcher de se demander 
pourquoi la note de l'ancien chef de 
cabinet, vraisemblablement écrite 
début mai, n’est parvenue à 
M. Aurillac que le 13 juin. selon son 
Cabinet. Que s'est-il passé d'autre 

pendant ces quinze premiers 
jours de mai, avant l'ouverture de 
l'information pour faux ? Et enfin, 
comment le juge a41- pu attendre 
deux mois avant de lancer un man- 
dat d'arrêt contre M. Chalier ? Le. 
dernière coïncidence n'est sans 
doute pas la moindre : les rumeurs 
sur la fuite de l'ancien militaire 
« dans un pays avec lequel la 
France n'entretient pas de conven- 
tion d'extradition » ont commencé à 
circuler à une époque où if venait 
tout juste de quitrer Londres... 


CORINE LESNES. 





(1) Office national à l'éducation 
sociale et culturelle des rapatriés dont 
l'utilisation des fonds, d'origine publ- 
que, a été contestée par M. André San- 
Nous secrétaire d'Etat aux rapa- 





RELIGIONS 


Les confessions de deux évêques français 


Près de vingt-cinq ans les sëpa- 
rent, Le premier a fait le Concile et 
va ve bientôt quitter son diocèse 
d'Autun. Le second, évêque 
d’Evreux, venait d'être ordonné 
tre quand Vatican LI à comme: 

Deux recueils d'entretiens rappro- 
chent deux des plus fortes personna- 
lités de léscopat français, Mgr 
Armand le Bourgeois et Mgr 1e 

ues Gaillot. Les deux livres qu’ils 
viennent de publier mettent en 
relief, au-delà de la différence de 
génération, la liberté de pee de 
Leauens gén d'in (1). use-til 
abuso-t-l? L'opinion n'a 

D fai de se divGeR. 

Ancien see général 

ends Armand fe Botrgeois a ait 

tour du monde. Nommé évéque il 

à vingt ans, Ce religieux ne savait 

pas gérer une paroisse, encore moins 
Fr éiacèse. 


Est-ce ce que l'on demande à un 
évêque? Son flair et son 
tisme lui ont de maintenir 
l'unité de l’un des diocèses — Autun, 
en Saône-et-Loire — nie va 


Tout l'art ‘de rie est précis 
ment de stimuler sans précipiter, de 
Ep sans Panne 

le Bourgeois n manq! 
ds don Tri se monts 
me, dont à fut le princi 
de dam l'Eglise catholique de 


France de 1974 à 1981, et sur la 
question controversée des divorcés- 
remariés. Dens un concert de protes- 
tations, il a été le premier évêque à 
autoriser des chrétiennes 
pour des divorcés que leur rema- 
riage mettait au banc des pécheurs. 
« Ce que je ne supporterai de la 
pert d'éxcuse admbosiration civile 
ou militaire, je ne peux pas le tolé- 
rroncnisnes E n'a pas tou- 
jours un partenaire commode 
pour ja Curie romaine. Mais parce 
Avi croit que le métier d'évêque est 
avant tout affaire de doigté, 
Armand le Bourgeois est de ceux qui 
pensent que l'Eglise ne doit pas, à 
tout bout de champ, prendre posi- 
tion. + À la limite, dit-il, je trouve 
qu'elle parle trop. » 


Un petit air 
soixante-huitard 
Un reproche à son jeune confrère 
Jacques Gaillot ? La cinquantaine 
juvénile, l'évêque d'Evreux ressem- 
ble, comme le jour à la nuit, au pré- 


Aveë li, cent nn pen du temps 
des un petit air soixante 
bui quite remet à Router eue 


ro français Aller au tribu- 
nal défendre un abjecteur de 


consciente est sympathique. Voter 
contre le texte épiscopal sur la dis- 
suasion nucléaire - et le crier sur les 
toits — passe déjà moins bien. Se 
désolidariser de l'enscignement 
catholique, à la veille de là grande 
manifestation du 24 juin 1984, frise 
J'inconscience pour un évêque. 





Sa voix fluette se fait entétante. 
Enivrante même, comme un vin fin 
Le eur A ra temps prend du corps. 

de vue critiquer ses 
positions sur Fe l'école ivée, l'arme 
ner le cardinal Ratzinger qu'il 
nn et les immigrés qu'il 
i a reçu 2800 pages de 
courrier pour avoir dit que le 
brel était en à ph 
le, — Jacques ne eut 
pas Ce rôle d'évêque -signe de 
contradiction » lui sied comme un 
gant. « Le rôle de l'évêque, dit-il, 
n'est pes de trouver des solutions, 
mais de pousser des cris. {….) Il est 
fait pour témoigner, et pas d'abord 
Pour expliquer. » 

ns Mr de BoUgEO — est coli 
aperçu [er le — est 

du systématisme. S'il faut que les 
évêques se mettent à - parler clair 
et vrai», on peut regretter que 
Mgr Gaillot ne puisser aller 
jusqu'au bout de ses explications sur 
la cohabitation des deux écoles, son 
refus de la défense nucléaire, son 
souhait de l'ordination hommes 
mariés. Et qu'il en dise plus sur des 
formules toutes faîtes : « J} faut bri- 
ser le mythe de l'unanimité des ëvé- 
ques, » 
tœurer la maison, il est urgent 
d'habiter celle des autres. » On 
reste an peu sur sa faim. 

HENRI TINCO. 


1) Un ue 
[où In évique français, Er 


Eater et Mont ne Hébaré — Der 
15p.85F. 

ils mont donné tone de bonheur, 
Mgr Gaillot Entretiens avec Gwendo- 
lise Jarezyk — Desclés de Brouwer — 
152p.78F, 


: « Il ne suffit pas deres-, 


TOURISME 


Chaîne humaine 
avec trous 
autour du mont Blanc 


Les organisateurs des fêtes du 
bicentenaire de le ascem 
sion du mont Blanc n'ont pu tenir 
leur pari de réunir le dimanche 
10 août cent mille personnes qui se 
seraïent 1enu la main pour réaliser 
une gigantesque cordée humaine sur 
les 93 kilomètres séparant Chamo- 
nix de Genève. Si les habitants de 
ces deux villes avaient répondu en 
masse à cet appel, de nombreux 
maillons manquaient à la chaîne 
dans la vallée de l'Arve. Vingt mille 
personnes selon La gendarmerie, 
soixante mille selon les organisa- 
teurs, s'étaient mobilisées pour cette 
tentative. 

‘Alors que les festivités se poursui- 
vaient à Chamonix, quatre al ue 
ouest-allemands ont | trouvé 
sur le versant français du massif ir du 
Mont-Blanc. Trois d'entre eux ont 
dévissé en tentant l'ascension de la 
face nord-ouest de l'Aiguille verte. 
Le quatrième a chuté en descendant 
de la Tour ronde. Le corps d'un alpi- 
niste espagnol disparu le 9 juil- 
let 1983 a êté découvert, émergeant 
de la glace dans l’arête Forbes, par 


ur Re ae ces een 


- intoxicenon alimentaire 








À nuit du 8 au 9 août à la suite d'une 


intoxication alimemairs. Selon les 
médecins, leur état n'inspirait Bu 
inquiétude et tous devaient a 

quitté l'hépitei ce lundi 11 août. 


Mme mu mu À um mm mn ee à 
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{Suite de la première page.) 


Torturant sauvagement le pos de 
son Teppaz cacochyme, c'est lui qui 
mène Te danse, fait tourner les de 
ques, laisse éclater à bon escient, à 
contretemps, comme il lui semble, 
les accents obsédants du Trio 
Dumky de Dvorak. 

Ii gromelle, il jure, il râle, mais 
aussi il signale, il souligne, il salue 
l'entrée des autres. Le Journaliste 
(Daniel Auteuil), le Docteur 
(Richard Bohringer), l'Honorable 
Coramerçant (Philippe Léotard) et 
le Professeur (Claude Piéplu) 


« Le Paltoquet » de Michel Deville 


Un mensonge qui dit la vérité 


jouent aux cartes ensemble et 
s'engueulent. Et rêvent, c'est sûr. 


Tout éveillés, tout émoustillés par 
l'arrivée d'une femme (Fanny 
Ardant) vêtue de blanc toujours, qui 
se propose mais ne se donne pas, se 
balance dans un hamac immaculé, 
effectue un strip-tease laborieux et 
incarne à l'évidence les délices 
avares de la frustration. 


De temps en temps on sort de Là. 
On ne va pas loin. Fait divers vague- 
ment colonial : dans une chambre il 
y a un mort et une petite hétaire 
vietnamienne craintive et douce. 


Alors, le commissaire (Jean Yanne) 
débarque et mène l'e: te. Tout le 
monde est coupable. Tout le monde 
est innocent. Le paltoquet se fâche. 
Et bat la mesure. Dvorak remet ça. 
C'est fascinant, hérissé de dialo- 
Frame A eur 
ic dans une flaque ça fait floc. » 
Cette mascarade sérieuse va s’arré- 
ter, sans doute, mais quand? Et 
comment ? En e Par pitié 
pour vous, ne Z pas votre sur- 
prise. Comme pour un bon vieux 
Agatha Christie, arrivez au début 
du film, et ne révélez la fin qu'à 
votre pire ennemi Deux minutes 





Fanay Ardant et Michel Piccok : le manège des fantasmes 





À la fin des années 40 parurent 
aux délions Le Portulan, dans la 
collection « La mauvaise chance » 

ui, malheureusement, ne dura pas, 
les romans à énigme policière, mais 
où comptait surtout l'atmosphère 
morbide, étrange de lieux peuplés 
de gens déracinés. Ils étaient signés 
Frane-Rudolf Falk. Cet auteur, 
selon son ucteur Philippe Géry, 
était un Autrichien émi, aux 
Etats-Unis après l'Anschiuss. On 
sut, plus tard, que Franz-Rudolf 
Falk n'existait pas. Ses romans 
avaient été écrits par Philij de 
Clinchamps (ils mourut, un 
accident, en 1971), directeur de la 
collection « La mauvaise chance », 
qui s'était attribué également le 
rôle du traducteur Paippe Géry. 
Le premier, paru en 1945, On a tué 
ndant l'escale, fut réédité en 
973, dans la collection « P.J. » des 
éditions Julliard. C'est alors qu'il 
attira l'attention de Michel Deville 
qui eut envie d'en tirer un film. 
C'était pour lui un projet «en 
attente » sur un rayon. Et puis, il le 
relut deux ou trois fois. 

«J'étais, dit Michel Deville, 
attiré par cette intrigue classique: 
ua mort inconnu dans un port du 
bout du monde à l'ambiance lourde, 
six personnages d'égale importance 
dont cinq pouvaient être coupables 
du meurtre; le sixième, le commis- 
saire, jouait avec eux au chat et à la 
souris. Ce jeu me issait être le 
pirot du scénario. C'est comme cela, 


inalement, que je l'ai écrit. 

- Mais vous avez inventé 
deax autres h de la 
même importance, 

a donné son nom au film, et 

tenancière du bar où se sifne 
l'action. Pourquoi ? 


— Le Paltoquet — ce terme a 
diverses significations dont individu 


allures, — c'était un rôle pour 
Michel Piccoli, acteur que jose dire 
génial. J'avais envie d’: Plus loin 
avec lui. Pour Péri/ en da demeure, il 
n'avait tourné six jours, et il 
avait été formidable. 
>» Alors, je voulais le pousser au 
bout de sa fantaisie ironique, de son 
humour ambigu, et mettre en face 
de lui des acteurs différents, mais de 
présence aussi forte. Je voulais 
m'amuser, Les parties de cartes ont 
beaucoup d'importance dans l'his- 
toire, le commissaire croit mener le 
je et les autres sont plus malins que 
ui, H est le seul à ne pas savoir, mais 
il arrive tout de même à la vérité par 


maquiller, cachée derrière sès 


Un entretien avec le metteur en scène 


Le premier titre était « Péril en la demeure»... 


jure a Îs se Sisputent, elle 
rudoie, ils échangent Propos 
bizarres. C'est peut-être une f: 
pourie Paltoquet de mettre en scéne 
cette femme telle qu'elle est mainte- 
nant, et telle qu” a été autrefois. 
Elle ressemblait peut-être à Lotte, La 
jeune femme se balançant dans un 
c et qui assiste aux parties de 
cartes. 
>» Je crois que le Paltoquet et la 
tenancière s'aiment, tiennent l'un à 
l'autre. Ils dissimulent leurs senti- 
ments. Dans tous mes films, il y a 
l'histoire d'un couple. Et dans celui- 
ci, Ü n'y a pas d'autre couple. Lotte 
reste indépendante, inaccessible 
les tentatives des hommes, 
tous amoureux d'elle. Elle peut avoir 
un secret. On ne sait pas ce que sont 
exactement ses geppors avec la 
petite tuée de l'hôtel borgne où 
& eu lieu le crime. J'ai filmé une 
nue où elle baigne la peite ee 
un uet, suggérer les rela- 
tions mère file. 
» J'aimerais qu'on puisse dire 
toutes sortes de Choses de ce film, 
u'on y relève des interprétations 
iverses, surtout que la fin n'est pas 


la même que celle du roman. Ainsi, 
le Paltoquet se comporte en homme- 
orchestre, peut-être parce qu'à tra- 
vers lui je me suis glissé dans le film. 

— Le commissaire considérerait 

cela comme un aveu. Franz- 

RE Re re 

naire supercherie littéraire. 

Paltoquet west-il pas le détour- 

nement, façon Derille, de 

On a tré pendant Fescale ? 

— Détournement, vous croyez ? 
J'ai gardé une grande fidélité à 
l'intrigue. Mais le cinéma permet de 
«lire» autrement On aurait pu 
mettre là une sorte de réalisme pois- 
seux, comme dens les romans colo- 
Enr To pape Or le film est 
irréaliste. perso: apparais- 
sent transposés comme un rêve. 

— Mais vous êtes parti de 

Michel -Piccofi et fous avez 

choisi les autres interprètes en 


conséquence, 
— J'ai voulu que l'interprétation 
soit à la fois homogène — une 


troupe, égalité des talents — et hété- 
ène — des acteurs, des actrices 
qui n'avaient jamais joué les uns 
avec les autres. Seufs Piccoli et 
Jeanne Moreau s'étaient rencontrés 
dans le Journal d'une femme de 
chambre de Bunuel, mais il y a long- 
temps. Des styles différents. 
» Le principe 2 été de réunir des 
comédiens, en décalage avec ce 
qu'on peut 8 leurs emplois 
bituels, ou T'idée que le public s'en 
fait. Claude Piéplu, Daniel Auteuil, 
Richard Bohringer, Philippe Léo- 
tard, Jean Yanne ne se ressemblent 
pas. si j'ose dire. Ni Fanny Ardant 
ui, un peu comme Nicole Garcia 
rt en L is devient 
use femme troublante, mystérieuse, 
extrêmement sensuelle. 
— Le strip-tease de Lotte, 
que vous faites cesser juste à 
point pour que le spectateur soit 
frustré, n'est pas dans Je roman. 
— Non. Mais il est dans le film. 
Tout était permis dans la mise en 
scène, pour s'amuser : les fantaisies 
de costumes, les jeux de Iumières, La 
musique, les mouvements de 





caméra. Les personnages sont en 
proie à des fantasmes, et il faut les 
arrêter lorsqu'ils vont devenir trop 


autonomes. 
_ La plus partie du 
film est dans en seul 
grand décor, sorte de hangar 
Soutenu par des Das qui 
Erin rod ne 
arrive de passer, en un plan, 
- À d’autres éléments de décors qui 
ont l'air de sortir du noir. N'est- 
ce pas un aspect théâtral? : 
= nu tout. Au sens 
un point de vue unique : à 
fauteuil dans lequel on est asis. Au 
cinéma, on change de point de vue 
quand on veut, la caméra se pro- 
mène. Dans une optique théâtrale, 
cette histoire se serait 4 à 
considérablement. Et il fallait que je 
m'amuse avec un vagie eSpACe COUPÉ 
de la réalité, sans fenêtres sur l'exté- 
rieur. Dans cet espace, où nie voit 
pas cc qui se passe au dehors. On en 





ultimes suffisent en effet à Michel 
Deville pour justifier tout ce qui pré- 
cède, pour donner à son histoire 
irréelle, intemporelle, le poids char- 
nel, éternel du désir. 

Film faussement désinvolte 
comme toujours chez Deville, le 
Paltoquet explore encore plus pro- 
fondément que Péri! en la demeure 
le labyrinthe des simulacres, et auto- 
rise le metteur en scène à savourer 
une grisante liberté. Sa caméra 
investit le magnifique volume gris 
bâti par Thierry Leproust et éclairé 
«comme au théâtre» par André 
Diot, pour le transformer à sa guise 
en lupanar ou en jardin. Les objets 
‘bougent, les couleurs crient, les pers- 
pectives mentent, les barreaux du lit 

Et les comédiens entrent dans le 
jeu, jouent à jouer le jeu avec une 

ion, une jubilation, commu- 
nicatives. ane Moreau, femme 
tronc impériale, fait un retour formi- 
dable, tout de dignité, d'humour. 
Michel Piccoli esi un Paltoquet 
imprévisible jusqu'au sublime. Et 
Jean Yanne, opaque, irrésistible de 
féroce bonbomie, Piéplu, impertur- 
‘bable et felé, Bohringer, Léotard, le 
charme déglingué, Fanny Ardant, à 

et docile... 


Le Paltoquet pourrait aussi bien 
sue tr de drame. Parce 

Pi sat drame, et que c'est 
drôle, _ re Mais” Eater 
parce le appartient 
famille que le chef-d'œuvre 
de Prévert et Carné : un délire très 
classique, très . un prodi- 
D Een es acteurs qui 
trouvent là de quoi se régaler. 

Français, pervers et gai : voilà le 
Paltoquei. 


; 


% Sortie le mercredi 13 août. 


» ie 
L iquettes 
des bouteilles, les paquets de car 


rettes portent des ficti 
mas on Rgpor avec les couleurs 
utilisées. C'est une publicité qui n'a 


rien ! Elle a un effet estbé- 
tique. Et j'ai utilisé le Ci 

pour avoir plus de place pour 
«jouer». Sur six semaines et deux 
jours de tournage, cinq ont été 
consacrées au jar. J'ai con 
vraiment ua 
film, et pates Re es du 
grand décor ant 616 en conti 
pui 


» J'étais ravi : les acteurs, un peu 
flottants au début, se mettaient à 
nn et à er Por 

y a eu an parti 
c'est vrai, jusque dans les dialogues 
dont certains sont empruntés au 
roman, dont les autres servent à 
faire semblent, à masquer sous 
humour et les jeux de mots quelque 


chose de plus grave. Cela corres- 
Du Palais ju D ue 
et de j Voilà, enfin, les per- 
sonnages d'un film qui entendent la 

du film et, même, la suggè- 
rent. u'un jeu comme ceJui-ci, 


sur un plateau de studio de 
1600 mètres carrés (à Epinay), soit 
amusant, il faut sim, des règles 
et ne pes tricher. I! faut trouver Les 
‘bonnes solutions. 


de f: morale et je l'ai voulu amo- 
raie. Le premier tre état PEU 
la demeure. Mais j'ai fait l'autre 
ln avant...» 
Propos recueillis par 
JACQUES SICLIER. 





Jusqu'au 17 août, le 39e Festival 
de Locarno présente plus de cent 
ai : 
et 


Late sont en compétition, 
L d'or sers attribué par 
un jury composé notamment du chef 


opérateur Henri Ajlekan et de 
l'acteur allemand Hanns Ziechler. 


Le Festival présente également un 
hommage au comédien suisse Fran- 
çois Simon, une rétrospective consa- 
-Srée au cinéaste japonais Keisuke 
Kinosbite, encore peu connu hors de 
son pays, mais dont l'influence sur ke 
jeune cinéma vippon est grande. 
Ainsi q'unc «semaine grecque» 
avec six films récents et quatre 
œuvres de Theo Angelopoulos. 








Gung Ho 
Les Japonais sont là 


C'est l’histoire d'une petite ville 
américaine dans ia débine. Il y avait 
deux usines, elles ont fermé, le taux 
de chômage dépasse les limites du 
supportable. Les habitants se coti- 
sent pour envoyer un messager à 
Tokyo. + J'ai la gueule de 
l'emploi », nt sa l 
légèrement em] joyeux drille 
naîf, sa mentalité de démagogue, 
son goût pour les plaisanteries 
épaisses, Michael Keaton, VRP 
typique est chargé de vendre l'usine 
d'automobiles aux sorciers du mira- 
ck économique. 

Le premier contact n’est pas terri- 
ble, mais un jour, des cadres japo- 
mais (de seconde zone) débarquent 
avec bagages et familles. Tapis 
rouge et fanfare, ils sont reçus avec 
tous les honneurs dûs au yen. Ils ont 

is le pouvoir de Michael Kea- 
ton, la valeur de son capital 
confiance, de sa désespérante bonne 
humeur. Ils le chargent, moyennant 
un salaire confortable, de faire 
accepter aux ouvriers arnéricains 
leurs méthodes de production. Jis'en 
font un collabo, qui ns sg 
Les Américains ont toujours préféré 
la real politik à la lutte des classes. 

Le heurt des deux « ways of Life » 
fait l'essentiel du film de Ron 
Howard (également réalisateur de 
Splash, de Cocoon] dont la finesse 
n'est pas la qualité première. Il se 


lance en gros sabots, mais va franc 
jeu, ne prend pas de gants, ne fait 
pas de cadeaux à ses compatriotes, 
dépeint à gros traits leur laisser- 


‘aller, leur capacité à s’incliner 


devant l'argent d'où qu’il vienne. 


. Bien entendu, à la fin tout s'arrange, 


les Japonais reconnaissent les qua- 
lités essentielles des Américains, qui 
de leur côté comprennent d'où vient 
la supériorité des Japonais, 
A ms du confort, se met- 
tent à travailler dur. Les Américains 
sont les meilleurs, telle est la morale 
de cette satire qui rappelle qu'en 
France, on a fait Les CL cirque fla- 
— mais pas de — sur ce 
Bourg alsecien devenu à moitié japo- 
mais, sur ces hommes d'affaires nip- 
pons baledant des espoirs de mil- 
lions frais dans nos provinces 
exangues.…. 


A ne pas manquer en début de 
séance : un documentaire sur les 
quatre saisons en Haute-Loire, 
quinze . minutes de cartes postales 


‘ d'un kitsch comme on n'en voit pas 


souvent, un commentaire qui enfile 
les perles — beaux visages de pay- 
sans burinés, ciel bleu mais un peu 
de vent dans les jonquilles, carnavel 
de printemps, danses folkloriques, 
calme des cloîtres, tourisme et foi, 
neige d'hiver «aussi authentique 
que les habitants de ce pays enchan- 
teur». 


COLETTE GODARD. 





« Campus » 


Ordre 


Dass un coliège chic, des élèves 
ont en de faire régner l'ordre 
moral forment une bande, et 
comme d'autres se déguisent en 
punks, eux jouent les justiciers mas- 
qués façon Ku Klux Klan, et mènent 
des expéditions punitives nocturnes. 
Juste pour faire peur, mais bientôt 
ça tourne mal, En réalité, ils sont 
manipulés par un traumatisé . du 
Vietnam, avec la complicité d’un fils 


moral 


de riche, un vrai fasciste sous ses 
dehors de bon petit bien élevé. 
Coups, violence, chasse à 
l'homme, amusements sadiques : 
Campus, d'Albert Pyun, suit le 
_. le courant, mais prend la 


ense des cradingues contre les 
sente et un film daté 
1986, en pleine résurrection du puri- 
tanisme, Ce n'est pas si courant. 
c.G 





Festival du film de comédie à Vevey 


Le sixième Festival international 
du film de comédie se tiendra à 
Vevey (Suisse), du 18 août au 
24 août. En compétition, B/ack 
Mic Mac, de Thomas Gilou, 
Coming up Roses, de Stephen 
Bayly, la Corte de Faraon, de José 
Luis Garcia Sanchez, Eat The 
Peach, de Peter Omrod, Maine 
Ocean de Jacques Rozier, Echo 
Park, de Robert Dornheim, Maen- 
ner de Doris Dorrie, Separati: in 
casa, de Riccardo Pazzaglia, Tango 
Nachego Deistva, d’Albert 
Mksichian, Una noche orientale de 


Miguel Curiel, des films d'anima- 
tion, des courts métrages. 

Un bommage sera rendu à 
Charles S. Bower, pionnier du dessin 
animé américain. Une rétrospective 
de films romantiques permettra de 
voir ou de revoir. entre autres, les 
Hauts de Hurlevent, de William 
Wyler, À scandal in Paris. de Dou- 
glas Sirk, l’Arfantide, de Pabst, Ler- 
tres d'amour de Claude Autant- 
Lara, le Plaisir, de Max Ophils. 

* Renseignements: 5, place de la 
Gare, Vevey CH 1800. Tél : (19) 41- 
21-51-8282 





LIVRES 


« Musiciens » d'André Suarès 


Grandiose avec simplicité 


Qui est 

«l'énergumène sacré » ? 

« Le plébéien formidable » ? 
Beethoven, 

vu par André Suarès 


C'est peu dire qu'André Suarès 
ma pas laissé pose 
cologie. Il n’occupe même 

la littérature la place qui Jul revient. 
Ni dans l'histoire des courants et des 
idées au début de ce siècle. Grand 
solitaire, grand voyageur, ce Breton 
n6 à Marseille fut aussi un grand 
épistolier. Mais, outre ses lettres les 
pins connues, à Paul Claudel ou à 
ide, qui a lu sa correspondance 
avec Romain Rolland, Bourdelle et 
Rouault, et peut-on d'ailleurs encore 
se la procurer ? 


Sepi titres au catalogue de l'écrivain, 
réflexions sur l’art et l'époque, mais 
Surtout, sous le couvert d'articles et 
d'essais, hommages au seul génie à 
travers ceux qui l'ont incarné, Car 
«l'homme ne vaut pas l'arte, Ecri- 
vait Suarès. Ce qui le rend si atta- 
_ et date évi ne 

de iques, en tout Cas), c'est 
rire Sn be 
peu pämée, non pour un artiste, non 


Ni ce bonbeur inspiré, A cBt£ de 
Formules plombées {« l'homme est 
out romantique et son art 1out clas- 
sique >}, Suarès trouve sur Beetho- 


ven l'adjectif qui, dans ce registre, 
s'impose. 

IL lui balance sans rougir de 
l'«éner ne sacré», du =plé. 
béien formidable >, du « citoyen 
même en métaphysique, et cela 
ressemble à des mots d'affection 
tant le reste de la péroraïson se situe 
sur les cimes. 

Lisa, il l'admire en tout, pour son 
art, pour sa bonté, pour ses amis et 
pour avoir su se faire les ennemis 
qu'il fallait (Berlioz). Ce qu'il en dit 
en trois mots pourrait d'ailleurs Jui 
être rem comme Je musicien des 
Années de pèlerinage, l'écrivain 
TE est « grandiose avec simpli- 
cile ». 

Prenant vigoureusement position 
sur un vieux débat (que dire par les 
mots de la musique? Et com- 
ment ?), Suarès écrit encore : « La 
vraie critique d'art est un art qui 
critique. » Les exemples de cette 
< critique artistique » réunis, dans le 
volume de Musiciens, gloses 

taphysiqnes sur Parsifal 

ou les derniers Quatuors de Beetho- 

ven, donnent à penser que Suarès 

s'est cassé les dents sur ce gere 

possible. Mais c'était courageux 
d'essayer! 

Encore deux citations le plai 
sx: 2 Le leur de Best te 
dissant et de Jean-Sébastien Bach 
est imterdis aux virluoses et aux 
Jemmes », « La musique et la poésie 
sont les deux puissantes créations 
de l'amour et du mâle aux abois, = 
Ab, ces grands humanistes ! 


AR 

x Musiciens, par André Suarès, pré 

Me de RÉ dr Suarès pr 
Granit, 264 p.110. 
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Gravures et dessins au Centre Wallonie-Bruxelles 


Le démon paisible d’Adrien Wittert 





EXPOsmon 

Une belle exposition prêtée e ; loi 
par l'université de Liége —: Penpidoe le race Done” 
est l'occasion de revoir Bruxelles, établissement culturel qui 
Ou de découvrir £ = projonge au travers de Piameutle 
d'exceptionnelles gravures. rasserie plus si Velge.m'a 








MUSIQUE | 

Le Trio Tchaïkowski à Sceaux 
Modestie des chambristes 

Providence des Parisiens Piano, violoncelle : 


qui ne partent pas en 
vacances, le Festival de . 


È 
il 
fl 8 


nÉnspe 
cl 

pl 
ét 


À 
AE 
à 


DISQUES 

Haydn à er 

par le Quatuor Pro Arte - L— relégoent dans l'ombre bien des 
# et plus encore 

Précieux 

ï expressive qu à 

académie Charles-Cros n'a 

. pas hésité à décerner tout récem- 

ment à ce coffret, bien qu'il s'agisse 

d'an repiquage, un de ses prix: c'est 

MARC VIGNAL. 
s s : rates s 20 huit disques, EMI » Réfé. 
a M D res. Par Wolderar Nelsson 


quatuors de Haydn réalisés entre 
1931 et 1938 par k Quatuor Pro 
Arte. C'est maintenant chose faire, 


uatuor À cordes. Il avait entrepris . 
ane égale Haydn, us à mere + [ne rigoureuse 
interrompit ce projet. | . 5 È 
quatre caregisrés par an  - , (istriDUtION 
montrent de toute Eagon qu'il ne tra ° | 
vaillah pes «à la chaîne». Heurew On pouvait ne pes aimer les 

les décors et 13 mise en scène de ce 
vrent toute La casrière de Heyds, de + Pugseau présenté à Bayreuth 
en 1985. À l'écoute, 1 faut reconna- 


espérer, Avec ume un peu déborder son empéree 
ble de chaque : Fe par Là uction du déluge . Esalemeut 


pas ehcore l'andience qu'il mére. 
milliers de visiteurs quotidiens 


45 Beaubourg se satisferont d'une de 
ces médiocres et futiles expositions 


que l'honorable institution ne peut, 

parfois, s'empêcher de produire. Îls 

-D'auront pas l'idée d'aller voir ce qui 

l'autre coûté de la piazza. 
De même que trop peu d'entre eux 
gavenl caent on -prrent À _ 

: galeries pri 

: A SOU vEuE csch£es, 11 est VrRi, 
dans les étages on les fonts de Cour. 
Comme si la création con! fi 


€ teporaine 
devait devenir pure affaire d'ama- 
teurs branchés et secrets. 


; ailleurs 
* Ja ferme à barbe ou une vedette de : 


TOlympia. C'est sympathique, mais 
mu pu effet eus be foules " 


Cela dit, la foule a quelquefois 
raison de se méfier. La regrettable 
habitude qu'ont les conservateurs et 
: Jatif : Finder Fe: Lee 
au superlatif peut ter 
dence : Trésors la chaussetie pot. 
tevine, chefs-d'œuvre de ia calfi 
phie syldave de 1134 à 1206, monts 
et merveilles de ja 


x c Plongée sous- 
marise.. Aussi lorsqu'elle entend : 
Trésors d'art de l'université de 
Liège. Collection Wiuert (XV:- 
XLX* siècle}, elle à la méfiance ins- 
tinctive du vacancier à l'égard de 


Le baron Adrien Wittert (1803 
1903) était un homme riche. D'ori- 
hollandaise mais fanatique de 
cette bonne ville de Liège où s'était 
installée sa famille, il acquit 
d'étades humanistes, mais inutiles 
sa carrière, ce qu'if fallait pour deve- 
nir un homme honnête 


et céliba- 
taire. Dès sa ÿ les auteurs du 


Pour 
la galerie d'une cinquantaine de 
tableaux qu'il à rassemblés et dont 
une dizaine seulement sou- 
tenir l'examen rigoureux des spé- 

jai 


8 


Une sensibilité 
éclectique 


expert que celle d'un amateur, 
enclin à acheter ce qu'il aime plutôt 
que ce qu'il sait devoir aimer. Et le 
reflet que nous affre le Centre 


sonore. L'équilibre de Clemens 
Krauss, Fiaéinionté maîtrisée de 
Klemperer restent ici des modèles. 
Mais enfin, l'œuvre est encore 


romantique et prête à ces emporte- 
ts. 





Walionie-Bruxelles a su conserver 
cette sensibilité éclectique, diversi- 
fiée, aussi attentive aux gravures 
noires et foisonnantes d'un Rem- 
brandt (les Traïs Croix) qu'au trait 
Clair d’une gravure d'Altdorfer 
(Saint-Christophe), ou encore à la 
sérénité joviale des estampes gra- 
vées d’après Brueghel l'Ancien 


{selon ses indications). 
Le très grande diversité de ce 
type d'exposition syn- 


enthousiaste 
catalogue, l'excellent portrait de 
Wittert, nous nous en tiendrons à 
H ici. la force émotionnelle 
que dégage l'ensemble, tout en 
si t la présence de suites aussi 
importantes que /'Apocalypse, 

suggérant d’anvables 


t le « démon» jci est plus 
tranquille qu'à l'ordinaire. 
FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 
* Jusqu'au 7 septembre. 
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La grande roue dans Les jardins des Tañlenies 





Nicolas Treatt : 


autoportrait en animateur 


Le Festival d'Avignon * 
jen fini. 


: <Dans mon laboratoire à 
Paris, Hl n'y a pas plus de matériel: 
il faut travailler à l'intuition. 
J'aimerals que mes com- 
phoro awc trois rien er j'ai 





une position 


Pour paie & Ser mo de 

mois 
travail avec Ni Treatt, ils 
date PA Le Er 
bonne photo, ça > 


COMMUNICATION 





Le désarroi des journalistes de RFI 


: D 
lundi 11 août, le projet de ki sur 


ou 
per la Commission nationale de la 
communication et des libertés, 
comme le préfère le Sénat. En atten- 
dant, c’est vers les auditeurs que se 
tourne la rédaction de RFI, par le 
biais d'un encart publicitaire les 
incitant à juger eux-mêmes de le 
quais de la station, et du bien- 
ondé ou non des critiques qui lui 
sont adressées. 


prouvé Pr Le quasriocalté dé 1 
a par Le ql Hi k 
Rédaction (cent quarante-huit jour- 
nalistes sur ceut soixante-scize, 
beaucoup étant en vacances) r£af- 
firme la vocation de La station inter- 
nationale : « Selon nous, l'inrérét de 
da France est de sensibiliser le plus 
large auditoire. Pour cela une seule 
recette la crédibilité (...). Sur RFI, 
la France s'est taillée au-delà des 
frontières 


Rues VOIx re 
station, îÎ 

M= Hélène Cardre d'Entausse, 
professeur à l'institut d'études poli- 
tiques de Paris, spécialiste de 
FURSS et des pays de l'Est, qui a 

iressé une Î EL FR 

tre. 





Deux groupes de journaux ratuits 
condamnés pour entente illicite 


La presse audit n'écha 
UX gro jouruaux 
gas à CO de M Paul 
ini — leader du marché avec 


LOTZE blications qui 
diffusent y 128 000 ex 3 Fe 


semaine dans le Sud- : 
FOffice d'information et de publica- 
tion (OIP) de M. Jean-Paul Mar- 
tin, — qui se situe à la troisième 
place du marché, juste derrière ke 
groupe Havas, avec trente-quatre 
titres, qui représentent 
2294 500 ii 


EXCIN] 
‘Azur l'ont appris à 


Jeurs 
En 1984, la commission de la 
concurrence avait Constaté entre les 


deux < 

de 1978, qui comportait une cieuse 
de non-concurrence. devait 
permettre à l'OIP, qui détient déjà 


li région 
c d'Azur, de baisser 
artificiellement les prix de ses 





petites annonces et d': 
une situation de 

Dant ses Concurrents. La commission 
de la concurrence avait done saisi le 
ministère de l'économie et des 
finances, le 27 décembre 1984. 

Le 7 Edouard Belladur, 
ministre de l'économie et des 
finances, a fait rebondir l'affaire 

iger une amende de 
500 000 francs à la COMAREG et 


Cette décision, ise ls minis. 
tère de l'économie et des finances, 
«s'inscrit dans la volonté des pou- 
voirs publics de sanctionner les par- 
tiques amiconcurrentielles et les 
comportements abusifs d'entre- 
prises en position de force, di 
ciables aux concurrents moins puis- 
sants: comme à l'ensemble de 
l'économie ». 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


BEAUBOURG (42-77-12-33). Cinéms- 
Vidéo : ulj. à 13 h. U Trituico, de Puccini : 
a16h: DE RSR Ent von 
Weber: à 19 b : Intermezzo, de 
R. Strauss. 


Les autres salles 


COMÉDIE CAUMARTIN Tr 
42-43-41), 21 b : Reviens dormir à l'Ely- 


sée. 
DAUNOU (4261-69-14). 21 k : An 
secours, elle me veut. 


LUCERNAIRE (45-4457-34), L : 19h: 
Fire me Weil ne 20 h 30: le 


PORTE SAINE-MARTIN (4607-37-53), 
THEATRE ED D'EDGAR CARO 
20 b 15: les Babas-cadires ; 


on ÉD de nos de lobes 
Les cafés-théätres 


BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) . 
L20h15:Areub = MC2.- IL 20h15: 
Les Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez 
les bébés femmes. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2085-11). 
L 20 bh 15 : Tiens, voilà deux boudins; 
21h30: Mangeuses d'hommes ; 22h 30: 
Orties de secours. = EL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux:; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — HL 20 b 15 : 
Pierre Salvadori, 

PETIT CASINO 142-78-36-50), 21 h: Les 
oies sont vaches: 22 h 15 : Nous, on 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 


Music-hall 


LOCANAIRE EST. à20b: 
Vence chante Boris Vian; à 22 h: 
€ Canoe 


Opérettes, 


comédies musicales 


GYMNASE  MARIE-BELL 
29-79), 20 b 30 : Lady Day. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
Le Capitaine Fracasse. 


Les concerts 
Seinte-Chapelle, LE H 45 ct 24 b 5 Ars Ant 
Paris (manodies et 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE 
26-65-05), 21 h 30 : J. Lacroix. 


MAGNETIC TERRACE (42-36-2644), 
22 h:E. Martinez Senteto, 


az 


MONTGOLFIER (45-549500), 22h: 
P. Calligaris et M. Silva. 
MONTANA  (45-489308), 
Quartet Cyril Jazz Band. 
PETIT  OPPORTUN (2260110. 
234 :J, Samsoo, C. Seudrais, A. Farmer, 
G. Arvenitas. 


20h 30: 


Festival estival de Paris 


(47-27-12-68) 
des Halles, à 19h: À. La 


cinéma 


Les films marqués (") sont interdits aux 
Ron de (rate ane: (71 Eux males 0e 
ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
LUNDI 11 AOÛT 
Relâche, 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
17 b, Un dia con el diablo, de M. M. Det- 
à Heinosuke 


gado {v.0.} : 19 b. Hommage à 
Gosho : Encore une nuit (v.0. s.-t anglais). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brir. ve.) : 
Lucernaire, 6: (4544-57-34). 

AFTER HOURS (A. vo.) : Ciné Beau- 

3 (42-71-52-36) : UGC Odéon, 6 
{42-25-10-30) ; UGC Rotonde, & (45- 
14-9494) ; UGC Champs-Elysées, 8 
(45-62-20-40) : 14-Juillet Beaugrenelle, 
15: (45-75-79-79). = V.f. : UGC Boule- 
vard, Se (45-7495-40) : Gaumont Par- 
nasse, 14» (43-36-30-40). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Er) (°) : 
Quintette, 54 (46-33-79-38). 

L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg (h. 
SP). 6 (146-33-97-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : 5 
Grand Pavois. 15° (4554-46-85), 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
{Afr. da Sud, so): Marignan, 8 (43 
59-92-82). Lapérial, 2 (47- 
42-72-52); rues 14 (43- 
20-30-15). 

ANNE TRISTER {(Capadien) : 

Orient-Express, 19 (42-33-42-26). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.0.) : Uropia, 5: (43-26-8465). 

BIRDY (A. vo.) : Cinoches, & (46- 
33-10-82). — V.f. : Opéra Night, 2 (42- 
96-62-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Saint-Michel, 
S (43-26-7917) ; Goorge-V, & (45 
62-41-46) ; Montparnos, 14° (43- 
27-52-37). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
{Fr.) : UGC Gobelins, 13° (43- 
36-23-44), 

BRAZIL (Brit v.o.} : Epée de Bois, 5: (43- 
37-57-47). 

LA CAGE AUX VICES (°) Les vL) : 

9e (57-70-72-86) : Paris Ciné, 
16 (47-70-21-71) ; Montparnasse Pathé, 
‘és (43-20-12-06). 

LE CAMP DE L'ENFER (*) (A. vf.) : 
Rex, 2 (42-36-3353) ; Lmages, 18 (45- 
22-47-94), 


CASH-CASH (A. v.o.) : UGC Odéon, 6 
{42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
74-94-94) : UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40) : “1dFuillet Bestille, Lie (43 
57-90-81) : 14-Juillez Besugreneile, 15* 
(45-75-79-79). — V.f. : UGC Boulevard, 
S (45-74-9540) ;: UGC Gobelins, 13 
(43-36-2344). 

LE CONTRAT (A, vo}: Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908). — V£.: 
Arcades, 2° (42-33-54-58) : Français, 9° 
(47-70-33-88) ; Galaxie, 13° (45- 
80-18-03) : Miramar, 14 (43-20-59-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 

CRAZY FAMILY (Jap. vo.) : Utopis, 5 
(43-26-8465). 

DARYL (A, so: Maigns Marignan, & GE 
59-92-82). = VL: 

AT A : Far 136 Ge 
31-56-86) ; Montparnasse Pathé, 1 
(4320-12-06). 

LE DIABLE AU CORPS (IL, vo) (*) : 
Elysées Lincoln, 8e (43-59-36-14) ; Par- 
massiens, lé (43-35-21-21). = VF: 
Impérial, 2° (47-42-72-52). 





LE IDMAMANT DU NIL (A, vf) : 
es Gaïté (h, sp.), lé (43-27-95-94). 
mL D'ESPIONS (A. vo.) : Gau- 
int Halles, I (40-26-12-12) ; Ambas- 
sade, 8 (43-59-19.08). — V.f. : Gaumont 
Opéra, à (4742-60-33) ; Richelieu, 2 
(42 (233-5670) : Bretagne, 6* je 
22-57-97) : Native, 1z tasazos 
pres, L 13 en sm 
Cicky, TE URI OOD, 
L'EAU ET LES 


re Re RES Fr.) : La 





ÉTATS D’AME (Fr.} : Cinoches, 6 
33-10-82) : Secrétan, 1ge ana) 
FOOL FOR LOVE (A. v.0.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse, 6* pr 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfest, 
lé 21401), 


GENESIS (Indo-fr., v.0.) : 14-Juillet Par- 
nasse, 4 (43-26-58-00). 

GINGER ET FRED (11, v.0.) : Templiers, 
3 (42-72-54-56). 

GODS COUNTRY (A, va): 
André-des-Arts, 6° (43-25-48-18). 

GOLDEN FIGHTIES (Franco-belge) 
Saint-André-des-Arts, 6 GED. 

HANNAH ET SES SŒURS (A., v.o.) : 
Gaumont Halles, 1* (4297-49-70) : 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8 (43-59-0467) : 
l4-Juillet Bastille, 11° (43-57-9081) : 
Gaumont Paruasse, 14 (43-35-30-40) ; 
Péronne he Beaugreuelle. 15e se 
HAS : 

HAVRE (Fr.) : Studio 43 (h. sp.), 9 (47- 
70-63-40). 


HIGHLANDER (Brit, va): George-V, 
& (45-62-4146) ; Espace Gaté, 14 (43- 
27-95-94). — VI. : Lumière, % (42- 
+6-49-07). 

v.0.) : 


L'HISTOMRE (Ars. 
Républic Ils (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14 (43-21-4101). 

HITCHER (A. vo.) (*): George-V, & 
(45-62-4146) : Parnassiens, lé (43 
35-21-21). — V£. lmpérial, 2 (47- 
42-72-52) ; Gaïté Boulevard, 2e e 
08-96-45) ; Gaïté Rochechouart, 9% 
(48-78-81-77). 

LA LOI DE MURPHY (A: (A, v.0.) OL 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

Rex, 2 (42-35-83-93). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. 6 
(46-33-97-77). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Racine, 6 
(43-26-1968). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
vo.) (°): Ciasbes 6 (46-33-10-82) ; 
Le Triomphe, 2° (45-62-45-76). — V£.: 
Lumière, 9° (42-46-49-07). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 

brésilien), v.o : Ciné Beaubourg, 3 (42- 

0: 14 Juliet Parnssse, 6 (43- 


OUT OF AFRICA (A), vo. : Saint 
Germain Huchette, 5 (46-33-6320) : 
Colisée, & (43-59-2946) ; v.f..: Gau- 

mont Opéra, 9: (4742-60-33) : Miramar, 
ra {43-20-89-52): Mailloc. 17% (47- 
48-06-06). 


PIRATES (A.). vf. : George-V, Be (45- 
42-41-46). 

PÔLICE ACADEMY IN (A), vo. : 

V, 8 (45-42-41-46) : vf. : Rex. 

z (42-36-8393) : Lumière, 9 {42- 
46-49-07) ; Montparnasse Path£, 14 
(43-20-12-06). 

PRUNELLE BLUES (Fr.) : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-2040). 

PYGMÉES (Fr.) : Bonaparte, 6 (43 
26-12-12) ; Sindio 43, Se (47-70-6340). 

QUI TROP EMBRASSE... (Fr) : Su 
dio 43, 9< (47-70-63-40). 


RECHERCHE SUSAN, , DÉSESPÉRE- 
MENT (AD. va» Epée de Ba à US 


37-57-47). 
RÉGIME SANS PAIN Donfe 
14 (43-21-4101). Nr Je), Par 
ROMEO ET JULIETTE (Brit), va: 
Vendôme, 2 PE 
A ee POURPRE DU CAIRE (A), 
nes de la Harpe, 5 (46- 
RUNAWAY TRAIN (A.), v.0.: Parnas- 
siens, Lés (4335-21-21). 


is) : v.0.: 
André-des-Aris, 6 (43-26-48-18) : 
Pagode, 7° (47-05-12-15). 
SALVADOR (A). vf.: Gafté Roche 
Soreiyie Ne 1-77). 
NUFT (A), vo. : Publicis 
Sat. €43-59-31-97) : v.f. : Opéra 
Nighu, 2 (42-96-6256). 
STOP MAKING SENSE (A), vo. : 
ns Panorama, 13: (47-07-2804), b. 


|. Le Monde Informations Spectacles | | 
__42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
ide 1 h à 21 h souf dimanches et jours fériés} 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 





STRANGER THAN PARADISE (A), 
v.0. : Utopia, 5: (43-26-8465). bsp. 

SOLO POUR DEUX (A), v.o. : Colisée, 
8 (43-59-2946). 

THE DREAM IS ALIVE (A.), Géode, 
19: (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A), vo. : Action Christine, 6 (43 


29-11-30). 

TENUE DE (Fr.) (°) : Capri, 2 
{45-08-11-69) ; Marignan, 8° (43- 

59-92-82) ; Miraner, 14° (43-20-89-52). 

TOUCH OF ZEN (Chinois), v.0. : Reflet 
Batzx, 8 (45-61-10-60). 

372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1# (42-97-49-70) : Saint-Michel, 5: (43- 
26-79-17) : Bretagne. 6 (42-22-57-97) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-D8) : 
Escurial, 13° (47-07-28-04). 

TROIS HOMMES ET UN 
(Fr.) : Capri, 2° (45-08-11-69) : 
Geo Y, 8 (45-62-41-46) ; Bastille, 1e 
(43-07-5440) : Momparnos, 14 (43 
27-52-37) ; Mens, 17° (4748-06-06). 

Vo ANS DÉJ Ft) Le Ti # 

IA {Fr.) : riomphe, 

‘WEEK-END D) TERREUR (A) (De €), 
v.f.: Rex, 2° Aro : Lou 
lns, 13° (43-36-23-44). 


Les grandes reprises 


VERTE rt ) Fun. 5 (4 
v4.) : 
54-51-60). 
A L'EST DEDEN 0) : Action 
Crete 6 (329-1130). 
AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 
{45-54-46-85) ; Boîte à films, 1% (46- 
2421). 


ANNA EARENINE (Sr. v.0.) : Cosmos, 
6° (45-44-28-80). 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Lau) * Anéoa Ecoles, 3% (4 


BANANAS (A. Ciné-Beaubourg, 3 
RTS "22; 


BARRY LYNDON (A, v.o.) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) ; Publicis Sainte 
Germain, & 142-22-72-80) ; Publicis 
Cranprtinées, La (1207623); Bien- 


vi: VE: Gama Opéra, 2 FR. 
BERLIN AFFAIR 0.) (°): 
Galande (b. sp.), U3S473N). 
BLADE RUNNER (A. v.0.) Lac Lac 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; Ermi- 
tage, 8 (45-63-16-16) ; 14-Juillet Bean- 
grenelle, 15: (45-75-79-79), — V. £. : 
UGC Montparnasse, & (45-74-9494). 
BONS BAISERS DE RUSSIE (A. v.0.) : 
Forom DR Express, Fe (42- 


33-42-26) ; € 
2588); À Goes V, 8 (45-62-41-46). 
= VS. : Français, % (47-10-33-38) : 
Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; Fanverie, 
1æ (43-31-60-74) : Montparssse Pathé, 
14 (43-20-12-06) ;: Convention St- 
Charies, 15: (45-79-33-00) ; Pathé Cti- 
chy, 18 (45-22-4601). 


_ 


BUGSY MALONE (A. v.0.) : Ciné Beau- 
DE (2715236) 3; Danton, 6 (42- 


4 CES LR 
DE COSTARDS (A, vo.) : 
Films, 17 (46-22-4421). 
(A, vf) : Orient 
Express, 1® (4233-42-26) ; Rex, > 
36-83-93 


13 (45-80-18-03) : 
dance Pan 18 do 
Gaumont Conrention, 15° (48- 
pme (42-67-6342). 
Gaumont Halles a Ce 
Lim ser de 
z Rs 3610 : ; 

S (4633-79-38) ; ; Anbas- 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.0.) : 
Châteles Victoria, 1e (45-08-9414). 

LA DÉCHIRURE (A. v.o.) : Rialto, 19° 
(46-07-87-61). 

L’'EMPIRE DES SENS (Jap. "Se C9): 
14-Juillez Odéon, 6 (43-25-59-83 

LES ENFANTS DU PARADIS eee : 3 
Ranclagh, 161 (42-88-6414). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo) : 
Action Christine Bis, 6* (43-29-11-30). 

LA FILLE DE RYAN je vo.) : 
Ranclagh, 16° (42-88-64-44). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
vo.) : ete 

FORÊT UDE (A. 
LEE Parois 15 (45-54-46-85). 
GEORGIA (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 

(42-71-52-36). 
GILDA (A, v.o.) : Luxembourg, 6 (46- 
33-97-77). 


GOLDFINGER (A. vf.) : Arcades, 2 
(42-33-5458). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
v.0.) : Boîte à films, 17* (46-22-4421). 


va.) : 


GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon, 17e (42- 
67-63-42). 


L'HISTOIRE DE PIERRA 
Utopia, 5° (43-26-3465). 


IL ÉTAIT UNE FOIS DANS DOUEr 
Gt, vo.) : UGC Normandie, # (45 
67-16-16). — VS. : Arcades, 2 (42 
33-54-58) : UGC € (45- 
74-94-94) ; Paramount o éra, 9° 
(47-42-56-31) ; vec 
(4345-01-55: U 


36-23-44) ; UGC Conan 1 
74-93-40) ; Images, 18° USD). 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., v.0.) : Publicis Champs-Elysées, 8° 
(47-20-76-25). 

L'INNOCENT, (IL, v.0.) : 
tlle, 11e (43-57-90-81). 


(, vo.) : 





14-Juillet Bas- 


LES FILMS NOUVEAUX 


749488) ; Cora FRAME 
(4343-01-59) ; UGC, Gobelins, 13 
3-36-23-44 


(@ ) ; UGC Convention, 
15 SF EETa An: 3 Images, 18* (45- 


CAMPUS(*), film américain de 
Alber | Vo. : Forum, 1® (42- 
74) ; Danton, 6" (42- 

V£. : Rex, 2 


æ € 
ton, 15* 1488-40) «le 
PAT aRE 


3 Maxéville, 

707280): ; suites 11 

07-54-40) : Nation, 12° 

43-04-67) ; Fute & 
(43-31-56-86) ; 

$ Pathé, 14 


39-52-43) ; Montparnasse 
RTE Conveation Saint- 
15 (5793300) : Wepler 
Pathé, 18 (45-22-4601), 
CLOCEWISE, film britamique de 
Se MS 
Odéon, + éna: UGC 
Boulevard, 


ES 41-46): Marignan, # 
59-92-82). — Vo. et v£ : Par 
siens, 141 (4335-21-21), — VS, : 
Paramount Opéra, 9e (47- 
42-56-31) : Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13° (43- 
31-56- -86) ; 3 Galaxie. 13° 
(45-80-13-03) ; Convention Saint. 
19 (45-79-3300) ; Chcby 
Pathé, 18: (45-27-4601). 


(43.59.92-52! 

ee FU esse à 
na nes 
Dasse, 

F (41703388) : Belle. ie (45 





07-54-40) à 3 Nation, 12° (43- 


Conven- 
PEL a Le 
(45224601): Sean. 19 (2 
41-77-99). 


LOST IN Ce nn américain 
de Albert Brooks. V.o. : Ciné Bean- 
bourg, 3 (4271-52-36) ; : UGC 
Odécn, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) ; UGC 
ne QE 

et 7, 
75-79-79). à 
MONA LISA (y Min britanique de 
Jordan. Va: : Gammont Halles, 
Lo és : ; Saint-Germain 


uasse, 15: (45-44-2502) ; 14-J: 
15e mer = 
, : Gaumont Opéra, 2° n 
42-60-33) ; Gaumont Richelieu, 2 


Par Lo IR, film américain 
0. : Forum, É 
(or RAS : 5 telle, € 
43 
59100) e eme. # de 
62-41-46). — VS. : Richelieu, Z 


par, 14 (43-27-! 5237) : Gau- 
lé (43-35-3040) : 3: 
Gaumont Conveation, 15° (48. 
28-42-27) : Maillot, 17° (47- 
48-06-06) ; Pathé, 18° (45 
22-56-01) : Gambetta, 29: 
(4636-10-26). 


SI T'AS BESOIN DE RIEN, FAIS- 
MOI SIGNÉ, film français de Phi 
lippe Clair : Forum Orient 
op des. & $ 
62-41-46) ; Léntianre Paques. 
&æ AE ORTTS Maxéville, 9% a 
rio 5 eremeuse Opéra, 9% 

42-563 Fauvette, 13 
31-56-86) : Galaxie, 13° dE 
80-18-03) : Mistral, 14 {452 
39-52-43 


} à Farnesse, 141 
{4 ; Convention Saim- 
Charles, 15 (a5-79-33-00) : UGC 
Gin le ee : Ci 
betta, Ce (46-36-10-56). 





L'IMPORTANT CEST 
rec : Cinoches, & (46-33-10-82) ; 
brosse (HE D) Lis (47-00-89-16) : 
Te (46-22-4421). 


Se ms: 
PARENTÉ r) : Espace 
Gaïté, 14 De CR MDS D 0 


LUDWIG (Il Version Intégrale : 
nana an 18 (42-08-20-80) 


CR QE 
Ch. sp), s (43-547271): Saint 
Ambroise. 11° (47-00-89.16). 


MIDNIGAT EXPRESS (A. vf) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-1169). 


MY FAIR LADY (A. v.o.) : Paramount 
Opera, 9° (47-42-56-31). 
NATTY GANN (A. v.£.) : Napoléon, 17 
(4267-63-42). 
NAZARIN (Mex. v.o.), Reflet Logos, 5 
(43-54-42-34). 
MÉCANIQUE {A., “): 
Châtelet ‘Victoria, le 320; 
Studio Galande (h. sp.), 5° (43- 
54-72-71). 
ORFEU NEGRO (Er.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85). 
D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A., vo.) (*) : Reflet 
Logos, 5 (43-54-42-34). 
PETER PAN (A. vf.) : Napoléon, 17% 
ee vi 
Rue 


PIERROT FOU_ (Fr. 
Médicis, 5 se 4248 Lincoln, & 
(43-59-36-14) : Parnassiens, lé (437 
35-21-21). 


RAMBO (A. vf.) : Guité Boulevard, 2 
(45-08-9645). 


RASPOUTINE, L'AGONIE (Sor.. v.0.) : 
Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LA ROSE TATOUÉE (A. vo) : 
Germain-des-Prés, 6 (42-22-87: ie 3 
es Balzac, 8 (45-61-10-60). 

ROUTE DES INDES (Ang, 

“nca 16° (42-88-6444). "or 

UE. CASES-NÈGRES : Éspace 

RonE 14 a és 


OU LES D DE 
SODOME (it, eo) (9) : 
Ambroise, 11 (47-00-89-15). 

SUBWAY (Fr.) : Boîte à films, 17° (46- 
22-44-21). | 
TCHAO PANTIN (Fr.) : Hautefeuille, 6° 
(46-33-79-38) : Marigaan, 8 (43- 
59-92-82) : St-Lazare , 8e (47 


4 
87-35-43) ; ; Parnassiens, 14 (43- 
20- CE : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 
THIS IS ARMY vo.) : Péniche des 
tee 7-55). 


TOOTSIE (A. v.0.) : 3 Parnessiens, 14 


A en ri 
UN, DEUX, TROIS (A. va) : Action 
Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

UN SOUPÇON L E VISON (A. vo. 
Reflet Logos, 5 (43-54-42-34) ; M 
Mabon, 17° (43-80-2481). 

LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9e (47-70-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
vo.) (°) : Elysées Lincoln, 8: (47 
59-36-14) ; Paruassions, 14* (43- 
35-21-21). 

WILLIE BOY (À., v.0.) : Forum, le (42- 
97-53-74) ; ro nes 6" (46- 
33-97-77) ; Reflét Balzac, 8° (45- 
61-10-60) $ 
(43-35-21-21). 


Parnassiens, 14° 


pose Les festivals 


W. ALLEN (vo). Tempticrs, x (47 
725256) en alternance : Manhattan. 
W et les Robots. Zelig. Comédie éro- 

d'une ait d'Eté. Tombe Les filles et 

i. Broadway Rose. 

LES GRANDES ES DE LA 
COLUMBIA (v.o.). Action Rive- 
pige ) : Moi et le colo- 


HOMMAGE À V. MINNELLI (vo), 
Rouen Rire Gauche S (43-29-4440) : 
ne 


Cup per qui 
MONTY PYTHON LRnGenir 
er pes Monty Python 


Chempe, 5 = Pr 
SAS 3 


54-51-60) 
Christine, "1 
& fe 


TARKOVSKI (v.0.). Denfert, 14° (43 
21-41-01), 19 h 40 : Nostalghis. 


GENE TIERNEY (vo), Action-Ecoles, 
S (43-25-72-07) : la Main gauche du 
Seigneur. 


Te ù 
æ GeiEse) (VL) : Rex, > 2 (2 
74-94-94; Fe 


VIVE LA REPRISE (vo), Studio Ber- 
tan (478666), 14h :les Contre- 
bandiers de Moonfleet : 15 h 40 : La Croi- 
sée des destins : 17 h 30 : les Monstres 
attaquent la ville ; 19 h 10: Je ne suis pas 
un ange; 20 h 45 : La 5< colonne ; 
22 h 30: ‘ta Dame de Sbanghaï. 

LES 21 JOURS DE STARFIX (vo), 
Escurial, 13 (47-07-2804), 18 h : C'est 
ma vie après tout ; 20 h : Short circuit ; 
22 h 30 : Tonnerre de feu. 


Les séances spéciaies 
AMADEUS (A., v.0.) : Grand-Pavoïs, 15 
(ast4g es 4, one à Fils, 17e (46. 
22-4421), 1 
LE BAL DES Mo: A. v.0.) : 
ee 3 (42-72-94-56), £ b20. 
BERLIN AFFAIR (AL, v.0.) (*} : Stodio 
Galande, 5 (43-5472-71), 18h. 
CABARET (A. vo.) : Châtclet-Victoria, 
1e (45-08-94-14), 19 h 45. 
{A., vo.) : Templiers 3 
corn 2h 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**) (A. vo.) : 
gs t-Vicoris, 1= (45-08-94-14). 

M. LE MAUDIT , blic- 
Tel Ps 
PARIS, TEXAS (A. vo), “cu 
Jains Germain, 6 (631-1082), 


PINK FLOYD THE WALL fo: : 
a films, 1% (4622-4421), tis. 


ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(°)_ (A. vo.) : Studio Galande, 5° (43- 
5472-71). 22h 25. 

TAXI DRIVER (*°) (A. v.0.) : Châtelet 

- Micioria, 1e. (45-08-94-14), 22h 15, 

WITNESS (A. v.0.) ; Riaho, 19° teor- 

87-61), 21h25. 
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«Une heure au cimetière Montmar- 
tre», 10 sosres 11 h 30, 16 avenue 


re parisienne de 
La Fourche : aux Epinettes », 14 h 45, 
2, 7 de Saint-Ouen (V. de Lan- 
« Versailles : quartier Saint-Louis », 
14 b 30, devant cath£drale Saint-Louis 
(Office tourisme). 
« L'Te Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pa (Arts et curiosités de 


«Le vieux village de Belleville, la 
maison natale d'Edith Piaf », 15 heures, 
métro Place-des-Fêtes, sortie Crimée 


crie chefs-d'œuvre de le 
Te seizième au dix-buitième 
di , 11 heures, hall Petit Palais 
(Me Senant). 

«Le ministère des. finances », 
14 h 30, métro Bercy (M: 

«Les dames du faubourg, petits 

métiers et Erede folie», 14 k 30, 
184, rue du Faubourg-Saint-Amoine 


Demory). 
«Les Invalides », 14 b 30, cour 
d'honneur, pieds statue Napoléon 
(Me Henri). 





«L'Hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou, tél. le matin 


48-87-24-14 (Me Vermecrsch). 
“La SainteCha, », 15 beures, 
entrée (M% Zujovic). 


«A Versailles, les appartements des 
cafants de France, fils et filles de 
Louis XV», inscription 45-26-26-77 
(Paris et son histoire). 

« Le palais du dyxembourg .. 
15 heures, angle rue de Condé (Paris et 

histoire). 


«Les jardins du village de Saint- 
Germain-des-Prés, l'abbaye, ses caves », 
3520, église Saint-Germain {Le vieux 


« ut célèbres du cimetière du 
Père-Lachaise », 15 heures, entrée prin- 
cipale (M. Ci. Lassier). 

«La manufacture des Gobelins», 
14 h 45, 42, avenue des Gobelins 
€ Hauller). 

«Toutes les maisons, cours et esca- 
Lers de la sue Mouffetard », 14 h 30, 
nee Censier-Daubenton (M. Banas- 
sai 
a See; 15 heures, 46, me 

t-Jacques (M. Ragueneau} 
«Le Marais», 14 h 30, Pout-Marie, 
ou 14 h 30 ou 21 h 15, métro Saint-Paul. 


PHILATÉLISTES 


LS SUOMI CROIS 


émissions, 


les expositions, 


les 


MOTORS CSN TES UT TE 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


SOMMAIRE 
DE JUILLET-AOUT 


NOTRE-DAME 
DE RONCHAMP e NOUVELLES 
VARIÉTÉS! 


En vente chez votre marchand de journaux 
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Informations & services }» 


MÉTÉOROLOGIE STUANON LE 11 AOUT 1966 A © HEURE TU 
RÉ) : 












Les e : 
programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- | 









sentation, de jugements, d'il is ji tation de temps en 
sont publié 7 ustrations et de la liste commentée de tous les films, probable 
publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- nes env in 7 no 6 bee 










lundi. Les émissions signalées ci 

fait l’objet d’un es 

d ci 3 le dernier supplément. Les carrés placés après le titri 
es films expriment notre appréciation : D À éviter 5 On peut voir mm Ne st 





Érolntion générale 

















manquer «mm Chef-d’œuvre ou classique. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Cinéma : 
Fm façade Giles sn e 
Gabin, Annie Gürardot, Paul Frankeur, Jean 






MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4238 
1253456789 



















Moscou. 
23 h 20 Journal. 





TROISIÈME CHAINE : FR 3 tr. 29 5 Où NE 6 PP G3 23 à 68, NS 
19 h 15 Actualités régionales, - Crediff.) :0 & 00, Tonic 6. : 

19 h.55 Dessin animé : Les entrechats. se 

20 h 05 Les nouveaux jeux de 20 houres, à Aer. FRANCE-CULTURE 


29 h 35 Cinéma: L 


: salaud © 
Film français de Michel Deville (977). Ave 2 h 30 50 aunées de Cinémathèque française 
Fi remous, C. Piéplu, 3. DosiokValeroze, J-P. Kal- ‘ 


nue simple quineaill transfc À Res # : D nS 
ler forme en veau ps! | F 
Ce sans serupul le RÉ D faire ie sur le das 22 à Entretiens avec Paul Grimaud. 
du bon peuple. È 22 b 30 Musique : Festival de iano de La Roque-d'Anthé- 
he È ron. Tatians Nikolseva et 


24h56 Journal à * : L : 
22 * 30 Documentaira : Les grandes batailles du orne 






































































He. Henri de Toreune. RéaL. Daniel Costelle. Tes ; : su : ; 
faigas, 1805 Gedifl) _ FRANCE-MUSIQUE es + HORIZONTALEMENT 
; 28 h 30 Concert donné à Pauditorum des Falls le L Difficiles à suivre. — IL Ouver” 
CANAL PLUS RS : 1 RC Caation pour viooncele et ture de bâtiment. — IL. Le mot de 
7% rames 7h A0'(et 8 b, et 8 L 25) Météo s 23 h Les Soirées France-Masique : La mort travestis, Peut domer 
7135 Fe pics à Dons à 03, Fender 3 œuvres de Seariari Lin, Teleminn, Gest 
ra Mardi 12 août bauteur. Actes À ERe ie. 
_ = LETREEN " DE De a ae, Sy 
HAINE : 3 Henri Tisor, Rellys, Mireille Audibert. Repoussa donc l'attaque. Sywr 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 - Patèt que de conduire son vieux cheval à 'abartor. un Lettre grecque. — À 
15 h 25 Croque-vacances. 2h, eat paysans" une dernière balade vers la de contrôle. À parfois besoin d'un on 
17 h 25 Boîte à mots (suite) Le 2 c e deux petits verres. 
17h ERediff.) 22 h 25 L'été des festivals 8! e 
18 h 25 Mint : pi autour de Mozart et Saliert. 
18 h 35 Série : Danse avec moi (rodiff.) Réel Pierre Desfons. 
wh y La vie des Pot 
Dm. pare CANAL PLUS 
20 h 25 Loto sportif. qu SC 7 h 30 et 8 h 29) Métho: 7h 35 (et 11 20 
20 h 36 Théâtre : Vive la comédie ! TMS (40) Cobou Con: 8, Feuileton : ras 
h 36,2 d'un pressier Bt, d'Eugkue Labiche, DEL & MTS Cnéens + La ait des juges m Mn améens de 
Le me eamluc Moreau, réal, Pire Gomes ie Peter Hyams. Ace M, Dougies, He: Holbrook (1985) ; 
Éstherine Acdii, JesmLoc Mores. SarePierre 10 à 15, Série : Espion à 1s mode; 11 , Série : Comics ; 
Cas. Maurice Chevit, Valérie Rojan, Yen vtt 2h 5, Série = Batwa; En chair josqu'à 14 h: 12 L 3, 
Cases, Mer Claire, Frébuchard doit d'abord « case * Li = Frastormers ; 12 h 58, Les Tripiéss 13h65, 
Blenche sa préenive AD d'un PER, ; _. Top 50: 13 h 39, Fesilleron : Virginia ; 14 b, Cinéma : 
Permetiez, d'Eugènc Labiche, mise cn ent Top 2 runtt-garg à fin alien de Ferwando Di Le AA 
gra Pan Pianshon, AS Marie-Christine Rousseall,  U, Anâess, M. Porel (574): 15 b 35, Coton : Les 
rançoise "M nu Ye à euragés " français Pierre-William vec 
Fanpole lion Btilippe Mancese, Geoffroy CHE cs NF Cure (1984) ; En char jenq 20 à 
Entre deux « 7 domestiques, une demande Fee  Dancin'dags : 18.4 36, Top 9059 DR Le 
mariage provoque une Wolente exp eu 16,0 Side; 20 4 Les wipés; 20 5, Jen ne h 
21 h 45 Cinéma: Le  bouleaux M 5 ; Sie.» Font Les affaires; 20 h 35, Cinéms : LS RE S B 
Pam poloosis d'Andzsi Wajés (IT) A Daniel français de Jean-Claude Missisen. Aver Re Renueci, e 8 
CT uinereviez, Ent EE Zolet Ga fan 85; ; 22 h 15, Cinéma : Le cowboy DE 0 È 
Denuta Wodynska, Marek porc, Le L français de Georges Lautner Avec A. Maccione, R. Saint € B 
Dane es ve retrouvent dans une région remis a . Cyr, H. Guybet 11985) : 23 h 50, Cinéma : Soie po ne IV. Éditrices. € N 
Pologne : deux morales de vie S'Oppore Jens Go 1 On américain de Roy Rowand Avec M Sp ENA - VL Groties. n 5 € A 
ouverte, plel , custère. fi Yo Nolan, S. Eaïon (1963) : 1 on ere : Holiymooë | VII. No. Ré. Icare. Dé. — 5 2 $ C 
de souvenir des êtres disparus. Bnes; 2 h 5 Le défile. A ment. — Acéré. 4% 16 € s 
23 h 20 36, photo de Tête. - X. Rébellion, Tes. — à k “ 0 
23 h 26 Journal. LA «5» ustèr É 7 4 À € 
- A: Latte. Rues. — XIII Léo. N 
DEURIÈME CHAINE: AZ She sn LOF da Le Ro Anne Das — + : 
. iff.). a: Tonnerre : 5 Assises. Erebus. 1 S 
15 9 10 Érorts ét. ER See ln n 20, 13 & 45 16 h 20, Se es XV. ; , 1115 B . 
Vot à ski : champi ss du monde ; Basket-ball : finale does 1° 16, 14 h 40, 17. 10, Série Sp: % 12 N 
912 Coupe des coupes. CR os, 15 h 30, Série: Star Trek 18 E 50, Feuilleton : . Verticalement . % 2 N N 
48 h 25 Série: . E 2% Rond; 19 h 40, Série : Sear Tres M nt. Ra. — 2 Laïde- 2 18 S S 
18 à de Je D gage ed RTE ES ae] ce à 0 Es — 
19 h 40 Affaire suivante LE + HP6000: 23 b 50, Sbrie : Kojaks 0 45, Magna : Bibi Ë RENNES 2% 4 C mnt N 
= dt ra, Labaye- .  Jossthen; 1 b 35, Série: Star Trek. ke Séme.… 2 16 ; mines s 
20 h 95 die de Midway D V6 Det lo ribot. RES EL : N 10 Ts: 
La de Mic . tam , — 11. . P s T 
RÉ out | [fete ape ele [sers LE 
Henry Fonds, James Coburs, G Ford. Robert Mit 19 1, Late 5j 281 Gran € 025 NES 6 La. Stérée. Tétée. Eb. — 14. Rein. pois | sol Jempée 
ee rnb de Fi Peark-Harbor, la (sodiff.) 10 h, Toni 6 Tasseau. — 15. Messagères. Uns. TU = temp universel, c'est-h-dire pour la France : heure légale 
Acrine américaine une opération GUY BROUTY. moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
Visont La base de Midwe) £ FRANCE-MUSIQUE a ——— 
22 N éNinages. Emission de Pierre 9 ee ironmement 20 h 30 Concert donné le 25 juillet au théâtre antique EF {Document ésabli avec Le support technique spécial de la Méciorologi je nationale.) 
Soucieux de jovoriser la protection l Pierre. : d'Orange): Symphonie En, de À 504. « Pro EN BR 
Le sauvegarde du par le reporter ne de , de Mozart les Nsdts d'été, de oz: Symphonie | = 
É donne ne as oem rie mare 1e ne Fuite Solistes @ Pique-nique : vots des 
Soin CEE cale de Soir Vézère, en rn pres Moser, AU Pour fêter le quaran- 


tième anniversaire du vote des 
femmes (ce n'est qu'en 1945 en 
effet qu'i fut inscrit dans La Conatitu 
























TROISIÈME CHAINE : FR3 : 
16 h 30 Emission à: FRANCE-CULTURE 
17 h 30 Leconte Serrain. 29 à 30 Canquente maufes de Cinémathèque framçabse : 
17 D 46 Série : Che men . RS de Pétrarque (Montpellier) : La 
18 1 15 Dée Dare or in ouh cie be Par 21h Le Re Étrarqs ): tarots, 
GÙ Le « 18-20 » de l'informate FADe, Conscience à féminins, tombola et 
134 jités régionales. 2% Emretiens avec Paul Grimaud du. pour les enfants. Ri : + 
49 h 15 Actu mn : Les sntrechats. .2 hk,30 Musique : Festival de pin de La Roque-d'Ambé- | LFF, 146, rue du Faubourg- Î 
29 à 55 Dos Kane Franz Lieu). Nui de le Go es Péconnière, 75010 Paris. Tél : 45-| | (:)3 mme ceue \ 
20h56 Les joux EDR, qui comme Utys69, 0 Michaël Levines et Benjamin, pianisies (Œuvres ; de (SD Paris et 2ane APT ed. 
20 n 55 Grère ; Her.FU156) one, de Lien, Ronbke, Messinen ei Benjanis). 28-03-33 4626-07-06. — 
- 7 Fin froçais ° | 
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Informations « services » 





ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 





® Ecole spéciale militaire de 

Saint-Cyr (par ordre de mé- 

rite) 

— Concours sciences : 

Mmes et MM C. Jonslin de Noray, 
A. Meyrat, H. Fouques Duparc. 
J.-E. Bruneau, P. Puybabilier, 
Ë. de Guibert, G. Wagner, S. Barret. 
M. Conruyt, C. Fabre, A Hainaut, 
€. Peloux de Reydellet de Chavagnac, 
L. Salva, P. Fouquet, P. Catto, 
P-H. Lavisse, M. Bargain, E. Vidaud, 
E. Legay, F. de Felcourt, F. Forestier, 
E. de Bourdoncle de Saint-Saivy, 
E. Nachez, J.-M. Vesco, P. Rochelet, 
S. Kluhs. H. Delas, E. Schwartz, 

L. Claisse, F. Bonneval, 


Larouzière, B. Lavaux, Y. 


P. 

C 

Y. 

C. El-Nouty:; B. de Begon de 
J. Gerez-Kracmer. E. Mignot, 
S È 2 

P. 


Y. Breuille, F. Robert, S. Geoffroy. 
J. Laplace, C. Marquet, F. Planeix, 
A. Prallet, F. Lorans, H. ï 


Lafouasse, G. Delaforge, J. Gouvart, 

DDR En Le 
L urent, P. 

Van den D. Mastorino, 


Culot, P. Gidoin, L. Gérin, 
de Surirey de Saint-Rémy, 
de Mesmay, D. Villena, 
Deslandres, P. Becker, 


MM. Y. Chicouène, A. Lauga, 
P. Carbonnel, B. Pithois, P. Aït-cheikh, 
J. Riou, B. Leproux, M. Lordon, 
F. de Perier, D. Vitre, R. de Lorgeril, 


S. Béguinot, J.-O. Mestre, H. Zoghbi de 
Mediege Guilani, X. Rétat. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 9 août : 


DES DÉCRETS 
e FR du 30 gril 1986 
i l'application du troisième 
Fin de l'article 375 du code civil 
complétant certaines dispositions du 
nouveau code de procédure civile. 


@ N° 86-940 du 30 juillet 1986 
modifiant la composition du tribunal 
de commerce de Dreux (Eure- 
et-Loir). 


DES ARRÊTÉS 

© Du 28 juillet 1986 portant 
création d'espaces aériens à double 
statut réglementé et contrôlé dans la 
région de Strasbourg (Bas-Rhin) ct 
dans la région du Massif central 
{circulation aérienne). 

© Du 25 juillet 1986 interdisant 
le maintien sur le marché de spécia- 
lités vétérinaires présentant un dan- 
ger pour l'utilisateur. 

© Du 23 juillet 1986 fixant le 


programme philatélique de 
l'année 1987, 


DES LISTES 

e Etablie par ordre de mérite, 
des candidats déclarés admis au 
concours interne d'accès aux insti- 
tuts régionaux d'administration au 
titre de la session de 1986. 


æ Des candidats adtnis à l’école 
supérieure des postes et Lélécommus 
nicatious à la suite des épreuves des 
concours externe et interne en 1986 
et à la sélection d'entrée au cycle 


préparatoire. 
Du dimanche 10 août : 


DES ARRÊTÉS 

© Du 8 août 1986 fixamt la liste 
des emplois et des activités offerts 
au titre de la mobilité (emploi des 
fonctionnaires recrutés par la voie 
de l'ENA et des administrateurs des 
PTT). 


© Du 4 août 1986 fixant la liste 
des candidats admis à prendre part 
aux épreuves du troisième concours 
d'entrée à l'Ecole nationale d'admi- 
nistration {session de 1986). 


e Ecoles nationales 
vétérinaires (par ordre alphabéti- 
que). 

Mu“ et MM. S. Abeille (248), 
G. Achard (303%), V. Adriaenssens 
(40%), M. (319), P. Aïllery 
(471<), M. Aime (46%), V. Alasnier 


(27F), C. Arpaillange (51%), C. As 
Chero (462), J.-C. Attali (48e), V. Au- 
boiron (183«), F. Auffret (485), 
M. Babkine (326), V. Bachoue (414), 
©. Balland (194), C. Barbier (46%), 
3. Barbuat (275<), N. Baroche (68), 
F. Baron (487), D. Barozet (214), 
E. Barral (491‘), J.-P. Barret (50°), 
B. Barthes (304), A Bascol (332), 
I. Bataille (26#), L. Baudoin (13%), 
O. Baumas (19#), M.-C. Bayol (82); 
G. Beaudoin (475), A. Beaunier 
(432), N. Becuwe (267<), F. Bekiarjan 
pa V. Belocil (52%), Y. Benassy 
(573). D. Bernier (2785, Ne De. 
gues (@&), E Berny (221°), C, Berta- 
gaoli (446), C. Berthod (305), S. Ber- 


(340 

ler (45<), V. Bou: fai 
. Bourreau (197), L. Boutelet Va 
N. Bouton (441). S. Bouyer (382), 
ML. Bouzon (1%). N. Branle (450), 
T.Breton (280*). F. Briollais (367), 
E. Broye (213°), L. Bruni (343:), 
P. Bue (467%), T. Buronfosse (337°), 
L. Buzzegoli (106«), T. Cadudal 
(16#), F. Caïllette (181«), L. Calvo 
488), P. Campos (416), E. Canet 
24), P. Canivenc (413), A 


K. E 
moulaud (3), S, Champion (510), 
L. Chantreuil (274), E. (36), 
S. Chastant (1), D. Chatenet (233), 
P. Chetcuti (502<), E. Chombart 
361+), P. Choraine (425). S. Chouet 
369), M.-C. Chrétien (337°), C. Chul 
(47%), O. Coing (493), L. Collard 


(25°), L. Coupey (52°), V. Coupry 
(230°), C. Contterez (404°), S. Covarel 
(287), B. (35). F. Creton 
(350°), Y. Croisier (216), D. Cunat 
(336), M. Cuvillier (5), G. Danière 
(26%), J.-P. Danneels (39), N. Dau- 
bercies (84), F, Daubord (65°). 
A. Daudin (10°), M. Daumas-Michaud 
(12), C. Daures (457), F, David 
(236), F. Davodeau (525), J.-N. De 
Casanove (423:), PM. De Santis 
(252), F. Debette (7:), C.-L. Debrock 
(328), M Degardin (354), P. Degez 
(53). C. Degneurce (14), C. Delabre 
(406°). A.-V. Delaunay (379°), M. De- 
Ielis (152), C. Demaïn (348), T. De- 
nier (223<), © Desbais (195), J. Des- 
pres (179), G. Desprez (170°), 
C. Dessirier (476*), J-P. Dick (226°), 
L. Dilliere (262), B. Doitrand (94°), 
B. Donas (132), B. Donne (78s), J.- 
P. Dop (6l:)}, A Dorange (B&), C.- 
H. Dornier (23%), S. Douillet (117+}, 
I. Drouei (173), N. Du Crest (300°). 
F. Dubost (465:), C. Dubreucq (482*), 
Y. Dubreuil (329), B. Duchateau 
(250), E. Dugrain (481). D. Duivon 
(234), V. Dumas (149), G. Dupa- 
quier (136). O. Dupin (85°), N. Du 
(428), J.-P. Duquenoy (500), C. Du 
sand (518), C. Durand (255), J- 
P. Dureuil (208), C. d'Hermy (320), 
J-M. Egliu (444), J.-M. Elbaz (353), 
G.-M. Eon (17]°), A. Eslinger (188), 
F. Etore (128-). T. Faget (440), 
L. Falconnat (352<)}, N. Falzone 
(245), À. Faure (365°), C. Fayand 
(131e), P. Ferreira da Costa (437), 
€. Finat (346), M. Finelle (107<), J.- 
C. Flambcaux {283°), O. Folacci 
{201e), M. Folliet (277), M. Fontaine 
nd Foucault Der nn 
, ©. François ( , V. François 
(486). P. Frely (244), T. Fuss (238), 
R. Gaberd (199), P. Galipaud (157), 
F. Galy (220), P. Garaier (133), J- 
Y. Gauchot (295), O. Gaudin (44), 
C. Gaudray (15). G. Gaul (391°). 


- T. Gray (141°), V. Geffroy (6%), J.- 


L Genain (228), J.-C. Gery (172). 
C- Gillote (115), C. Giraud (175), 
J.-P. Giraud (347), S. Gloaguen 
(253%). T. Godard (198), P. Goerlin- 
ger (353), L. Goldgran (374), B. Go- 
nella (321°). F. Gonneau (453), 
F. Goulle (436), X. Gouraud (489), 
B. Grosclaude (113), P. Gruet {102}, 
L Guenego (445°), P. Guerre (335), 
D. Guieu (91°), S. Guignard (282-), 
M-H. Guilbert (325), F. Guillemin 
(296), J.-M. Guillerme (190), T. Guy 
(460): G. Guyader (S01°), C. Have- 
geer (86), T. Hazan (315), P. Hennon 
(110), V. Héraud (58), S. Herrmann 
(468:), M. Hervé (395), M. Hinsch- 
berger (364), J-F. Hitier (378), 
A. Honel (42). C, Huc (448). F. Jallu 
{87), L Jego (43), M. Jobez (100°), 
E Joseph (421e), E. Jousnen (65), 
P. Joyes (149%), B. Julien (526°), P. Ju- 
melle (17%), A. Kazmierczyk (76), 
J. Keravec (385:), S. Krief (19), 
E. Kuchly (527), L Kuster (290°), J.- 
F. Labbe (28), C. Lacherez (43%), 
N. Lacour (45]:), P. Lafargue-Hauret 
(147), F° (310), F. Laherrere 
(2241), J.-C. Lallement (235°), 
O. Lamboy (192), C. Lambrechts 
(405%), S. Lamisse (139), J-C. Le 
mure (338:), M. Langlois (142), J. La- 
rouère (240%), M.-O. Lerras (15%). 
F, Laski (129), C. Lasmezas (392), 
F. Lasset (33°), V, Lassourd (210°). 
M. Launois (370), V. Lavergne (791, 
A Lavieille (73*), S. le Bouquin 
L160r), P. le Cossec (359:), 
T. le Draquiec (135), C. ie Gall (20°). 
À. le Garreres (4«), S. le Hir (189%). 
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— Ause-Marie CAPOMACCIO, 


S. Leblanc (30X), M. Leblond (95), (412). L Pain (456°), J.-J. Pal 
L. Lebon (120<), P. Lebouteiller lous (180°), J.-L. Papio (168), H. Pa et Elsa, 
Ga). ER Les GS. S. Le. quet (70:), F. Paulhac (498). C. Pélis- 


Martin EVEN 


Clercq (293). V. Lecoutour (80<), sier (23), À Perez-Munoz (402), | ont le plaisir d'annoncer la naissance de 


C. Ledoux (93), B. Lefebvre (20%), B. Personnez (357), L. Peyronnet 
A Lame (6, . Lefeuvre (os (163). C. Peyrouse (71°), G. pres : Arthur. 





N. Lefort (92), F. 103), (438), C. Pic (39%), AM 
P. Leglise 2. €. nr APN (256), R Picard ($6), F. Pichard Paris, le 10 août 1986. 
T. Lemarchand ‘(45#). F. Lemoine (443), F. Pichon (243). L. Pichon 
(200°). P. Leneveu (317), S. Leonardi  (265°). V. Piedelièvre (66), J. Pierrard  Jncques et Aune Dowrinique 
222). J. Leorat (ass). E Leplat ce x Ps ES € de CHAMERUN, 
! S: Leroyer d V'N Leg (1769, T. Place (90). P. Plansancie Guillaume et Marianne, 


(207 { : 
sueur (520), M. Leurs (301+), N. Lis (596), F. Poret (32%). B. Poulain Mare, 


(60).'R Plancl (452). L._Plantier sont beureux d'annoncer la naissance de 


: ),F. . 
G29. 1 Livenais (319. J-L. Logel  vreau (260). P. Pradeau (372). | je 4 août 1986, à Marvejols (Lozère). 


) .S. 
(42#),S. Eucot (1#), E. Lunel (38°), 


, B. Privat Chât l'Em 
Sp din RER e Mabeu 00e F. Pronnier (196), B. Prothon rares dé 
, S. Mabler (531°), C. Maignon (205). S. Proust (215): P. Provin , sugirard, 
(21). R Mallet (60), JM Mai (96) Le Pac CA) ÉL Rabouin | ren 


: 27), 
guet (119), S.. Malakian äit Verneuil a}, J-Y. Raguin Rescol 
(312), B. Malivert (229), M. Manesse ER 7} Y Ragui ER Rêche Eie 


: n ), J. ( 
(227:), L. Mangia (101r},S. Maricourt 409 H. Refeuil Ré 
(65), F-G. Marion (11). À Mar Éaer (494). P. Régnier (130), G. Ré 





Rae dj LE Marne (88) mond (266, X. Rémy (462). 3.F. RS | laissent à abecon 1 joie d'annoncer Ja 


©! Martinon (58), T. Mamenchard gard, (5170) $, Richard (472). | naissance 


(143), L. Mas (257), R Masson  ©- Rigomier (269, R. ! 
(18),S. Masson (408). G. Maussion 7 Rocbsrd (30). FE: Roger (SI. 


(21°), G. Mauvais (529), À Mazie | 
Es | EMI de sgoan HÉTAINES A Roy le 28 jaillet 1986, 
L Mercier (99), F. Merigaud (186), (2865): J-P. Roy (447). "3. Royer érmeder 


. rey ( igni Le 
HV ile (67). E. (349), À. Sagnier 
Sen GO) Ye M (85). C. Salles (156), P' Sans (46). 


Jouathan, 


— Gérard ct Isabeïñe GIOVETTI 


son (324), M. Molho (5%). P. Mollot G- Sarcey (47). B. Satge (162), | ont Le joie d'annoncer la naissance de 
(528), MR Maner (1095, À. Mon. EL CD er 
‘o, ca Ha Mougin Co x), D. Scieller (23 ), À. Adrien. 
F. Mouton (503): N. My (418), D LEE ed SE Pme Paris, le 10 août 1986. 
Late C0). © Ve C2). (84), À Sourd (473). C. Soyer 
E Niqeur (455). R Nivoix (366), (234). À Sonrd (972); © Saver Mariages 
Dr Rae 00 de C2), E. Sblars (496), C. Sue 
L-Y. )s 246), R. Talfe (474), - Met Me Pierre BUST 
GS). E Orcel (5259, I. Paillt  LTappres (119). MC. Taradsch | 
(394), L'Testet (99), LP. Taupin | ot la joe de faire part du mariage de 
(109) Themise (432), D. Théron 
(51), F. Thirit (3119, A. Thise Jean-Bersard 
Ge) re D CTRe avec Ma Dorninique FERSING. 
= 
? To La cérémonie reli a &é cEé- 
Ti) LE tops (a) U Tonn | brés dans l'intimité femifiale, le 9 soft 


À. 
344), V. Vacheron SUV Ve : 
cher (393), E. Valdebouze (49). | Banque de France, 
V. Vallée (294), L. Valois (217), | _ Périgueux 
À Vandetercthore (16), P. Vaquié 
… Us (D: Vasseus (685 € va 
, D. , C. Vat- 
17273500 F | | bois (431:), D. Vaudescal (376), 
881000 | | D. Venèque (419%), M. Venner (363), 
130,00 F S. Verrier (41°), P. Verwaerde (286), 
13,00 # | | L.-M: Vignon (211e), N. Vilmer (30°), 
4 P. Vinclair (371), €, Vinet (123), Se 


5 3131960,00 F 


Aymé-Martin, 
Spire, 


Y. Vavk (127), C. Wendlinger (29°), 
J. Wermuch (8), E. Wintz (515), 
A. Wochrle (48%), N. Woronoff-Rehn 
(24°), J.-F. Wozniak (281°), P. Zarka 
(461:), J.-M. Zucchelli (407). 


Les ont 
; se obsèques eu 
© Option agronomie : 
Mes où MM. A-H. Conseil (3), 
L. Martin (1x), C. Soleu (4), X. Tri- 
et leur fils, 


© Option biochimie-biologie : 


et leurs enfants, 


de mn 36 sont 1000. D ÉD OU 0 


TRANCHE pu 


Popula! 
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Cases TE 

Care SE 
GT 


de Savignies { 


2, rue de Messine, 
75008 Paris. 


— Le prés 


DIMANCHE 10 AOÛT 1888 


- Le k 


écs 


— Me Lovis M 
Ps lareau, 
cot (2). M. et M= Michel Moreau 





1986, en l'église de Boutiers (Che- 





Décès 


— Les familles Hauser, 


C Vinet (186), P. Voirin (459). | ont la douleur de faire part du décès de 


avocat honoraire su barreau de Paris, 


survenu le 3 août 1986, à Louveciesnes. 


lieu dans l'inti- 





M. et M Paul Zeboulon 


ont ls doulear de faire part du décès de 


M. Louis MOREAU, ° 
officier de La Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite, 
de l'Union des caisses centrales 

de la mutualité agricole, 
président de l'Alliance nationale 

tion et Avenir, 
ident-directeur général de ia SILIC, 


sarveun à Paris, le 9 soût 1986, dans sa 
L ue é 


célébrée 


Le ét na 
er La à 15 ee ge 





président, 
. Les membres du conseil d'administra- 


ton, 
Et ls direction de l'Union des caisses 
centrales de là mutualisé agricole, 


out le regret de faire part du décès de 


sarvem à Paris, le 9 août 1986, dans sa 
: sr ee : : 


président, : 
_ Les membres du conseil d'administra. 
tion, : 
-] Et la direction de ln Caisse centrale 
mutuelles agricoles, 


ot lc regret de faïre part du décès de 

















Naissances | _ Lai SEnbres du conseil d'administra- | 
EL la direction des Caisses centrales $ sp er sl 
de mutualité sociale agricole, : se 
ant le regret de faire part du décès de : e «0 fr 
: : ; Le eee 
M. Lonis MOREAU, : 4 . an 
officier de la Légion d'honneur, Te. 
commandeur de l'ordre national g . ee 
quan Este, Tu 
Ier ..— 
à Paris, Le 9 août 1986, dans sa | sw " 
er sn . es 
roc : : ‘ = fé. 
Les membres du conseil d'administra- . te £ 
VX la direction de la Caisse centrale ue 
de prévoyance mutuelle agricole, 3 Ï LT 
ont le regret de faire part du décès de M 
. M. Louis MOREAU, 
officier de ls Légion d'honneur, : 
commander. de l'ordre national . tt 
ae Men æ 
officier ole, ‘ : . Ne 
directeur général honoraire, é . 4 
surveou à Paris, le 9 août 1986, dans sa ; hs 

— Le président. à 
. Les membres du conseil d'administra- { a 24 Fri 
tion, fe 

Et la direction de Ja Caisse mutuelle ) me 
autonome de retraites complémentaires ; 
agricoles, : 
ont le regret do faire part du décès de È rude é 

M. Louis MOREAU, Ne 
officier de la d'honneur, | 

commandeur de l'ordre national | ns. 

officier du Mérite agricole | os 
u 0 
directeur général honoraire, _: 
survenu à Paris, le 9 août 1986, dans sa © 
soixante-sixième année. | pas. 

— Le président, L msn. À 

Les membres du conseil d'administra- LE - _sfliei 
tion, 

Et la direction de la Fédération natio- mé 
nale de la mutualité agricole, PEU 
ont le regret de faire part du décès de é CE 

en, 
M. Louis MOREAU, 
officier de la Légion d'honneur, . 
commandeur de l'ordre national # 
du Mérite, _ 2 
officier du Mérite agricole, ‘ ; A 
délégué général honoraire, re 
survenu à Paris, le 9 août 1986, dans sa à 

j: . E € : " 

Ste pit Qt es 

Et ne de conseil d'adminis | Fes 
tration du Syndicat national des direc- : .- 
teurs de la mutualité agricole, 
ont le regret de faire part du décès de # <- aoû 

M. Louis MOREAU, | CA 

fi éral honoraire Lo 

de l'Union des caisses centrales se 
de la mutualité agricole, 4 = 
survenu à Paris, le 9 août 1986, dansse - EE 

se iuième Ë . + 1 

= Les conseils d'administration, ; 

Et la direction de la Société immobi- ; 
lière de location l'industrie et le mi 
cnrs SIC) « de la, Sociét É | di 
Française immo! ur lustrie et 
le commerce (SOFILIC). Î es 
ont le regret de faire part du décès de Î se 

M. Louis MOREAU, | 7" 
x æ 
surveu à Paris, le 9 août 1986, dans sa | ; 

ï dde s } da 

La cérémonie religieuse sera célébrée 3 
le mardi 12 août, à 15 heures, en l'église es 
de Savignies (Oise). æ 

# = 
— Après une longue maladie ” | Fa 
Î Le 
Monique PIOLLET, Fe - 
née le 31 mai 1929, ue 
2 rejoint dans le maison du Père conx a 
sal vaient aimée. Les : A | ee 
cérémonie religieuse aura en . HA) 
Tégse de Montanccix-Montrem (Dor- . î Se 
dogne), le jeudi 14 août 1936, à 16 à 30, | 

Elle sera suivie de l'inhumation dans | ‘ hr 
le caveau familial au cimetière Saimt- 2% 
Georges de Périgueux. - 

De la part de * SE 

Christiane et François Mayer, ke 

Nicole et Jacques Tournier-| : 

Jacqueline Prost, — 

Marie-Claire et Jean-Louis = 

Bernadetie 1 Roland Dumazert & 
£t Jears enfams, ® 

Eï de ja famille Gsyaudon. _…. 
stars bre, lab Se = 

ni pra CIE : Les où 

Léon. à Paris A8 La _e 

Cet avis tient lieu de faire-part. So 
en 

Anniversaires ‘ A 
= Mer Nicole Breant demande à DE © es 

tous coux qui ouf congu et &imé ‘ a 

NTCF Pierre BREANT, Fi 
d'évoquer son souvenir pour le deuxième PC ES 
anniversaire de on passage al'OE. . t.. = Fe 


16.ruede l'Atlas-75019 Paris 





survenu à Paris, le 9 août 1985, 
: se L dans sa 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
Sur Îes insertions du - Çarnes 
du Mood», sont priés de Joindre à 


leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité, 
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MOTOCYCLISME 


Lawson 


(500 cc) 


et Lavado (250 cc) 
champions du monde. 


DA pee 


Principaux titres mondiaux, 
acquis à l'Américain Eddie Lawson (Yarmal 500 éné- 
ve A FE what oh cc'et.au Vi 


terminant devant l'Espagnol 
Lou trani Baldé Con qui 0 man malus que . 


la piste avait été 


En side-cars, le course, d'abord animée par une balle bagarre 


om rep Be du Gamma da il ro pe re À 


épreuve. — (AFP}. 





AIX-LES-BAINS . 
de notre envoyé spécial 


Annette Sergent débordée par 
trois concurrentes dans le 


tt 
Hi 
HE 


y 800 mètres, les locomotives 
dos français ne 


pied du 
La 
Fa anEe réjouit Put pioite Cenrbes 


-sationa} du demi- - 


qui s euivi l'arrivée de son 
100 mètres, ii a sntendu le spea- 


le tour d'honneur que lui réclame 
une foules fri démo 
don. AutO- 
graphes, Le rêve 


photographes. 
se dissipe. Lente 
secondes neuf 


confirme. Dix 
centièmes, troisième one 
mancs européenne de la saison. 

Devant les caméras et les 


micros, le sourire du timicie sprin- 
ter de prend de 


che. C'est ls néponse du sprinter 
de poche {1,76 mätre pour 
64 kilos! à «ceux qui prétendent 
que les petits n'avancent pas». 
C'eat ls ne = 
vingt-six ans à ceux qui, H 

trois ans, l'appelsient “dti 
«l'ancêtre #. 


«Jean 7 


sous le pied» 


Entré on équipe de France 
en 1978 au côté da Sarteur, is 


Hé olympique du: 
été médai 1980 


petit gars sôfi travailleur 
acharné (huit à dix ségnces 


tous les surdoués de la ôrre- 





| AUTOMOBILISME 


{Triomphe à à PEst pour Piquet et la formule 1 


900 000 dollars de droits versés à la Fédé- 
Se bête 

monde de for- a servi de cadre à un splendide duel entre les 
dimanche  Brésiliens Ayrton Semna (Lotus-Renault}, 


D a PS pe 
voiture de 


er nigeno vanne re Bien le 
son stand au quinzième four, pour une 


AR Rennes me = en tête du au ourième tour, u ji " î 

Liebe pl af Lace ing puis Ltsncdomement à moto, An one 
20 rame ème Gmnko me ieson Piquet CWiltams-Honda) qui à il s'interroge sur la suite à donner à sa 
suel moyen — pour assister au premier Dre a finalement eu le Carrière la saison Alain Prost est 
Grand prix de Hongrie. Le nouveau ci mot après deux beures de course. désormais relégué à la quatrième place du 


ton Senna et onze de Nigel Mansell. 


La semaine de vérité d'Alain Prost 


, 
Budapest et qui se UÏVTA 
dimanche Sos bain 
g'annonçaït jtal 





ATHLÉTISME : les championnats de France 
La solitude du chômeur de demi-fond 


de France d'athlétisme disputés les 8, 9 et 


Les championnats 
* 10 août à Aïx-les-Baïns (Savoie) ont été marqués par le record de 


France du 100 mètres plat battu par Antoine Richard en 10 sec. 
9/100. Le précédent record (10 sec. 11/100) était déteuu depuis Le 


rattrapage de son “entraîneur 
Viale. 


F7 À Unes où 6ù dos av am 


; ms les Dieds sur vue piste d'atilé 


tisme. Souvenir de cour d'école, il 


-savait qu'il potivait < ailer vite», 
son plaisir c'était le. 


maïs jusque-là 
#ootball : avant-centre dune 6aipe 
de copaiss, le CS. séphanoës. A 


ans de règne 
français (1) a da prouve que 
l'athiète banc peut faire aussi 
“biens, ins mue rancœur 


‘expression 
naïve d'un complexe qui sé 


JB 





) Abdoulaye Se: See Rens 
décrôné Jocelyn Dédocour le 14 jail- 
dot 1959, 







A deux semaines des cham- 


l'éclatement du peit db, en 1981, 

il remisa ses soc Deere 

_. Etre mètres, 2près, 
Particules wi 


a de Ho eq 
les 


de 1 ma 50 s en 1984 à 1 mn 
47 s en 1985, À 1 mn 455 
45/100 cette saison, soit : 


pérformance 
tons les temps derrière Let 1 mn 43s 
6/100 de José Marajo. 

Pour une telle progression, 
d'apparence facile, des litres de 
sueur on ruisselé sr le visage aus- 
tère et déterminé du frêle athlète. 
stéphanoïs. « Le demi-fond c'est 
plus dur que tour, dit-il SI, comme 
certains spriniers, je m un 
contenté de six entroînements heb- 


domadaires je n'aurais pas dépassé 
Les lrates de mon déportement. > 

‘ «Motiver - 

les gosses» 


infirmier 


. Pour Collard, 
‘ dans un laboratoire d'analyses, 


«l'investissement en temps est 

pores Hi obtient des 

ments d’horaire, puis un mitem, 

décide enfin, en octobre 198% de de 

quitter son emploi. Plongée volon- 

taire vers le chômage car, se 
niveau 


: pt « à l'époque mon 


‘était exceptionnel. Je ne pou- 
vais plie des aides de la 
municipalité ou de la Fédé ». 

«Je m'étais donné deux ans pour 
Jar pole met ner 
est parvenu au premier plan natio- 
pal. Au salaire de sa compagne 


" s'ajoutent désormais les 1 000 francs 


Bretagne) et K Nelson Piquet 


Hélas! une électrique a 
contraint Prost à changer in 


mensuels de l’aide fédérale, un 


mt 


commerçants. « À 
ensuire d'assurer le suivir, dit 
in Pt 


Sans la mise en place d'un mail- 


sj 
| Ë 
in 
it 


reur vient à maturité après huit à 
dix ans de travail, c'est-à-dire vers 
vinet-cinq ans». Fautil s'étonner 





Athlétisme 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Messieurs 
‘100 mètres. — Richard (10 5 09/100, 
record de France). 
110 mètres haies, — Caristan (135 
46/00). 


200 
€/100). 
“400 
83/7100). 

400 mètres haies — Gonigam (495 
100): | 
.— Diomar (1mn 465 


Ce 
500 mètres. = Thiétaut (3ræn 395 


1/10 
000 mètres — Debscker 
(8m 5 1057100). 
5000 mètres — Arpin (131mn 51s 


— Marie-Rose (205 


— Quentrec (455 


; 1fI0D. 





extrémis de voiture avant Le départ. 
il ne lui reste plus à espérer que Je 
circuit de 


Zeltweg, avec ses longues 
courbes où la tenue de route et 
F: des McLaren ont 


sera ere poutre plus importante 
encore pour son avenir. Dès lundi à 
les -bomes 


Ron Dennis, le ansgor de 
McLeren, et son pilote français 
auraient souhaité disposer du 
moteur Honda. Les deux hommes 
avaient effectué un voyage à Tokyo 
pour négocier, rnais les Je, is ont 
fait savoir, juste avant le Grand Prix 
de RFA, qu'ils fourniraient bien en 
1987 deux écuries: Williams et. 
Lotus, qui disposait jusqu'ici du 
moteur Renault, , 


La carte 
Renault 


Si l'hypothèse Honde est définiti- 
vement écartée pour McLaren et 
pour Prost, on ne sait toujours pas de 
quel es is gerer en 1987. 
lake do Mélares Inemmton © 
taire de McLaren Internati 
directeur de TAG (Techniques 
d'avant-garde) souhaiterait que 
Porsche ne reste pas un sraple pe 
tataire de services — à des 
semble-t-il, prohibitifs, — . 
s'associe plus étroitement à cette 
aventure en formule 1, comme 
Honda le fait avec Williams et 
Lotus qui ne paient. pas leurs 
moteurs. 

Pour ces pee Niamour 
Oïjjeh peut encore carte 
Renault. La Régie: a Perdu Sins 
sou pilote vedette Ayrton Senna 


















En tête dès la première des 
vingt-sept épreuves spéciales 

- chronométréas du rallye 
d'Argentine, l'italien L 
Bission (Lancia Delta S4) a rem- 
porté, samedi 9 août à Cordoba, 
sa première victoire dans une 
épreuve du championnat du 
monde. Avec le Finlandais 
Markku Alen, deuxième à 
24 secondes, F 


ASUS 


Longueur. — ( K 
Javelou. — Bertimon (79,24 m, 


mp). 
n'a és Ds “5 {re 
A (59,76 m}. 
DAMES 


100 mètres. — FE al: an 
100 mètres baies. 
94/100). 
200 mètres. cp 
nr Simon GBA, 
mètres haïés. — Benugeant (57 


3 Ni RS 
400 u - Thonmas (2mn 35 
81/10). 


1 500 mètres. — Froget (4 mn 105 
81/100). 

3000 mètres. — Bonnet (9 ma 105 
88/100). 





39 marche. — Griesbach €23 ma 
8). 
. = Fourcade (ETS). 


GRAND PRIX DE HONGRIE 
. DE FORMULE 1 


RALLYE D'ARGENTINE 
1. Biassion-Siviero (Lancia 
Delta S4) 6 h 36 mn 26 s; Z Aler- 
Kivimaki (Lancia Delta S4) à 245; 


Doublé Lancia en Argentine 


passés chez Honda après Ligier q 
a signé un contrat d'exclusivité a 
trois ans avec Alfa Romeo. Le nou- 
veau moteur EF 15 C, doté de 
culasses di sensiblement Ja 
consommation, a donné de belles 
promesses pour son baptême en 
RFA avec la deuxième place de 
Senna et la quatrième d'Amoux 
Maïs on voit mal les responsables de 
la Régie, très indécis jusqu'ici, don- 
ner je feu vert pour la poursuite de 
l'aventure en formule 1 s'ils ne sont 
pas assurés de collaborer avec une 
Ecurie de es DL 

Or une autre incertitude subsiste 
chez McLaren, dont l'ingénieur, 
John Barnard, passera probable- 
ment chez Ferrari. En fait, plus que 
per le choix du moteur, Alain Prost 
est intéressé par la décision de Bar- 
nard, dont les monoplaces somt si 
bien adaptées à sa conduite souple 
et précise. 


En fait, Alain Prost est sans doute 
plus préoccupé qu'il ne le laisse 
paraître pour son avenir, Au soir de 
son centième Grand Prix de For. 
mule !, il est le plus performant des 
pilotes en activité avec _vingt-trois 


de Jacky Stewart (vingt-sept). 


A © jour, ses trois principaux 
adversaires, je Brionnique Nigel 
Mansell et ns Ayrion 
Senna et Seben Tan, sont déjà 
assurés de disposer la saison pro- 

chaine du moteur sans doute ke plus 
com compil, Or le champion du 
5 n'ignore pas qu'il ne 
peut plus, désormais, se contenter de 
participer. 


GÉRARD ALBOUY. 





ütre avaient engagé une troi- 
sième voiture confiée à des 


pilotes nels : le Suédois 
Stig Blomqvist {pilote officiel 
Ford, du monde et 


vainqueur en Argentine avec 
Audi en 1984} pour Peugeot st 


acquis au pilote local, ce duel des 
couteaux 8 finalement 
tourné à l'avantage du Suédois 
qiscmemin ins 
troisième place proue 
dans la perspective du 
An 18 rat tu faites à 
disputer {les 1000 Lacs en Fin- 
tande du 3 au 7 septembre, San 
Remo du 12 au 16 octobre st le 
RAC du 16 au 20 novembre), 
une victoire suffirait désormais à 
Peugeot pour lui, assurer un 
deuxième titre mondial consécu- 


3. Blomaqvist-Berglund (Peugear 
205 turbo 16) à & mn 165; 4. Recaide- 
Del Buono (Lancis Delta 54) à 5 mn 


7s 
CHAMPIONNAT DU MONDE 
1. Peugeot, 121 pis; 2. Lancis, 105: 
3 Vôllswagen, 65 ; 4. Audi, 29. 
CHAMPIONNAT DL PAONDE 
PILOTES 
dan (Fin) 76pts:2 Alen 


(Au) 57; 3. Biasion (Ita.} 47; 
4. Saby {fra.) 38. 


Tennis 
TOURNOI 
DE STRATTON MOUNTAIN 
Demi-finales. — Lendi b. Connors. 6- 
Br Mmes 8 


Finale. — Lendi (Tck., 1) b. Becker 
RFA, 2),6-4.7-6 (7.0). 
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ECONOMIE 


Wall Street face à ceux qui en savent trop 


ERMETTRE que se déve- 
loppent les affaires, maïs 
pas à n'importe quel prix 


Pour Ceux qui n'ont pas été « dans. 
le coup ». Telle est, grosso modo - 


le philosophie des autorités bour- 
américaines à l'égard des 
marchés financiers dont elles 
entendent contrôler sérupuleuse- 
ment l'activité — et les à-côtés — 
sans en entraver l'expansion. 
Détenteurs du plus grand marché 
boursier mondial, les Etats-Unis 
se devaient aussi de disposer de 
l'appareil Le plus répretsif qui soit 
pour éviter que les éventuels déra- 
pèges du monde des affaires ne- 
mettent à mal la réputation de 
Wall Street, symbole de la vie 
économique américaine, 

C'est ainsi qu'a été créée en 
1934, dans le cadre des deux 
Securities Acts (lois sur les 
valeurs mobilières) de 1933-1934, 
Ja célèbre Securities and 

ission (SEC), 


qui a servi ultérieurement de . 


modèle à toutes les autres com- 
missions boursières. Depuis, cette 
énorme organisation, qui emploie 
plus de deux mille personnes à 
travers un réseau englobant plu- 
sieurs bureaux régionaux afin de 
surveiller le marché boursier et 
d'informer le public sur les opéra- 
tions qui s'y déroulent, procède, 
bon an mal an, à plus de trois 
cents enquêtes. 


-Aidée dans cette vaste: tâche 
par ua système de surveillance 
informatisée — Market Oversight 
Surveillance System, — qui 
s'appuie pre sur un rs 
nisme voisin en place par 
autorités boursières — le Stock 
Watch Group, — la SEC attache 
à déceler tout ce qui aurait pu 
nuire à La nécessaire transparence 
du marché. A. commencer, bien 


responsables de la direc- 

tion du budget (Office of 
Management and Budget) et du 
service budgétaire du Congrès 
(Congressional Budget Office) 
transmettront aux parlementaires 
leur rapport commun sur la loï de 
finances fédérale pour l'année 
financière 1987 (qui commence 
le Le octobre 1986). Ainsi se met- 
tra en route le mécanisme prévu 
par la loi Gramm-Rudmen, mal- 
gré l'arrêt du 7 juillet dernier de 
la Cour suprême qui en a annulé 
une portie, mais seulement une 
parue. 

Cette loi, de son vrai nom « loi 
pour un contrôle d'urgence du 
déficit et un budget équilibré », 
est cette bizarrerie juridique pro- 
mulguée le 12 décembre 1985 par 
M. Ronald Reagan qui vise à 
réduire le déficit budgétaire amé- 
ricain et, plus précisément, à le 
ramener à z£ro en 1991. Son vote 
a été souvent qualifié d’« acte de 
désespoir » : après des années de 
guérilla, le président des Etats- 
Unis et le Congrès se sont ms 
d'accord pour s'imposer des 
contraintes. À défaut de s’enten- 
dre sur les moyens à me Le 
œuvre, ils ont accepté une ol 
tion de résultat sur la réduction 
du déficit. 

Pour qu'une telle solution sait 
mise sur pied, il fallait que la 
sitaation soit grave : elle l'était en 
effet? Le déficit budgétaire n 
atteint 212 milliards de dollars au 
cours de l’année financière 1985, 
et les prévisions Ssponities fn 

ï (1 
ereusement du déficit jusqu’à la 
fin des années 80. Un tel déficit 
apparaissait d'abord intrinsèque- 
ment mauvais, parce qu'il écbap- 


D quelques jours, les 


pait à tout contrôle et enflait 


d'année en année. Ensuite, $2 


sité de l'opération. En revanche, il 
y avait désaccord sur les moyens. 
Le président Reagan, fidèle à ses 
priscipes et à 525 cagagements 





sûr, par les opérations d'initiés, les 

Afin de limiter leur champ 
d'action, l'article 16 du Securities 
Act de 1934 interdit à un certain 
nombre de personnes (dirigeants, 
administrateurs, actionnaires 
détenant plus de 10 % du capital 
d’une société) de réaliser une op6- 
ration d'achat suivie d’une 
revente — où de vente suivie -de 
rachat — dans un délai. de six 
mois, lorsque cette opération 
porte sur les titres d’une société 
enregistrée (c'est-à-dire cotée) où 
faisant publiquement appel à 
l'épargne. à laqueïle: les per- 


sonnes énumérées sont liées direc- ‘ 


tement ou indirectement (si leur 


à ce problème sous l'angle 
juridique. français et anigio-" 
saxon (1). ,.. Ve 


L'affaire Levine 
Si le contrôle de ces insiders est 
relativement facile {ils sont tenus: 
de déclarer chaque mois à la SEC 


tous les mouvements de leurs por- 
tefeuilles d'actions de leur société 


.ou des sociétés de leur groupe), il 


en va tout autrement des outsi- 
ders, ces initiés externes qui ne 
figurent pas dans La liste précé- 
dente, et peuvent, cependant, être 
amenés à disposer d'informations 
privilégiées à l’occasion de l'exer- 
cice de leurs fonctions ou dans le 
cadre de leur. profession. .C'est 
cette catégorie d'initiés de fait 


an 
apporter la preuve 
dékit, lorsque la Securities and, 
Exchange Commission décide * 


matérielle du 


d'entamer des poursuites pénales, 
donne du fil à retordre à cet orga- 
nisme, Ce qui ne l'empêche pas de 





dre parler d'angmentation des 
impôts ‘et exigeait que l'effort 
budgétaire en: faveur de la 
défense soit poursuivi. Pour Jui, la 
réduction du déficit devait prove- 
nir exclusivement de coupes dans 
Jes programmes civils, si possible 
en évitant de remettre en cause 
les prestations sociales essen- 
tielles. Maïs ie Congrès a refusé 
de décider de telles coupes. 
Résultat : calculé en pourcen- 
tage du produit national brut 
(PNB), le déficit s'est trouvé 
-supérieur de 5,4 points à ce que le 
dl Reagan avait annoncé 
lors de se prise de fonctions dans 
son programme pour le redresse- 


grorcentage du PAB 





. 1950 1955 
{Source : sdministretion américaine) 


ment ‘ écanomique. En fait, les 


n'avaient été ‘ 


recettes budgétaires n 

sous-estimées que de.0,2 point et 

les dépenses pour la défense ont 
ë de ce qui 


5,5 points la prévision, dont 
1,9 point au titre de la charge 
d'intérêts et.3,6 points au. titre des 


Ma se APS 


| Le mistigri du déficit budgétaire américain 





. sont soumis à une 


manifester, à l'occasion de quek 
ques Tb récentes, le noie 
volonté de = fort » afin 

ne pas sacrificr Person du 
public et des actionnaires à un 
laxisme juridique que es 
petits malins auraient tôt fait 
d'exploiter. 


‘L'affaire la plus retentissante 
est naturellement Le cas de Dennis 
Levine, ce jeune financier de 
trente-trois ans qui avait fait Ses 

j armes dans la firme 
d'investissements new-yorkaise 
Sbearson Lehman Bros avant, de 


[Les affaires sont les affaires, mais les « initiés » 


sévère surveillance. …. 


passer à la concurrence sous la 
bannière de Drexel Burnhem 
Lambert, l’un des plus importants 
brokers de la place. Accusé 
d’avoir réalisé des profits « illé- 
gaux » pour un montant de plus 
de 12 millions de dollars — la plus 


grave affaire de ce genre à Wall 
Street, — le «petit prince des 
OPA» (offres publiques d’achat) 
qui était accusé d’avoir utilisé, 
grâce aux fonctions exercées dans 
les différentes firmes où il avait 
travaillé, des informations bour- 


M. Reagan et le Congrès 


tendront-ils 


leur promesse 


de réduire un dangereux déséquilibre ? 





par JEAN-MICHEL CHARPIN (*} 





man et 

déficit prévu pour l'année finan- 
cière (qui va commencer) 
dépasse l'objectif fixé dans la Loi, 
un processus de coupes automati- 
ques, réparties par moitiés entre 
les dépenses civiles et les dépenses 
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Le poids crokcant du déficit budgétaire depuis 1947. 


militaires, serait mis en œuvre. Le 
dispositif est complexe, et il n'a 
pas fellu moins de 30000 mois 
— l'équivalent d’un petit roman — 
aux astucieux juristes du Congrès 
pour l’exprimer dans la loi 
Gremm-Rodman. 


La méfiance était cependant 
telle entre la présidence et Le 
Congrès que, même en prévoyant 
des rôles symétriques pour les 


deux institutions, même eu orga- 
nisant une procédure à répétition 
entre l'exécutif et le législatif, le 
besoin s’est fait sentir de placer 
au centre du dispositif une per- 
sonne neutre, susceptible de certi- 
fier la bonne foi des uns et des 
autres. C'est ainsi que Le contr6- 
leur général, M. Charles Bowsher, 
qui n'en demandait pas tant, s'est 
trouvé investi par la loi Gramm- 
Rudman de pouvoirs considéra- 
bles. Ce contrôleur dirige Je 
Bureau des comptes dgaiss 
(General Accounting Office), 
organisme qui correspond 
approximativement à la Cour des 
comptes, mais qui dépend du 
Congrès ; il est nommé par le pré- 
sident pour quinze ans et est révo- 
cable seulement par ie Congrès. 

Les mêmes raisons qui ont jus- 
tifié son rôle ont motivé l’arrèt 
récent de la Cour suprême, au 
vom de la séparation des pouvoirs, 
principe essentiel dans fe droit 
constitutionnel américain. Cepen- 
dant, seules ont été annulées par 
la Cour les dispositions qui confé- 
raïeut un pouvoir de nature exécu- 
tive au contrôleur général Les 
autres dispositions de Ja loi sont 
déclarées valables et vont donc 
être appliquées. 

La loi Gramm-Rudman avait 
tont prévu, même l'invalidation 
possible des dispositions relatives 
au rôle du contrôleur général par 
la Cour suprême : la section 
274 (N de la loï décrit précisé. 
ment ce qu'il convient de faire en 
pareil cas. Ainsi au lieu d'être 


commun sera remis au Congrès 
et, dans les quelques jours qui sui- 
vront, ce pourra — c'est 
uno faculté, non uge obligation — 


Pense Su Centre 
prospectives et ormations 
jnternasionales). 





sières confidentielles, a° finale 


ment plaidé coupable, en juin der- 
nicr, des accusations diverses 
portées contre lui : fraude sur les 
valeurs mobilières, évasion fiscale 
et faux témoignage. 

Visiblement, la SEC a voule 
tirer un Coup de semonce pour 
prévenir F cnonané finan- 
cière et empêcher les abus consé- 
catifs à une profusion d'opéra 


tions financières en tout genre et 





Dessin de SERGUEL 
une inflation d'OPA qui font la 
part belle aux arbitragistes. Ces 
spéculateurs, qui ont pignon sur 
rue, peuvent se porier acheteurs 
— ou vendeurs — à titre personnel, 
des titres d'une société convaitée 
par un autre groupe, pour les 


voter une résolution conjointe 
décidant les coupes et les soumet- 
tant à la signature du président. 
Conséquence : c'est maintenant le 
Congrès qui a derechef le mistigri 
main, à quelques semaïnes des 
élections à la Chambre des repré- 
sentants. 

Le déficit, lui, est toujours là. 
Les estimations rendues publiques 
le 6 août par M. James Müller, 
directeur du budget, le situent 
autour de 230 milliards de dollars 
pour l'année financière 1986. Et 
les perspectives de croissance éco- 
nomique pour les années suivantes 
ne sont pas telles qu’elles permet- 
tent d'espérer une réduction spon- 
tanée du déficit. Or l'abjectif fixé 
pour 1987 dans la loi Gramm- 
Rudman est de ramener je déficit 
à 144 milliards de dollars. 

“Le Congrès avait accepté fin 
juin de voter un budget respectant 
cet objectif, à condition que les 
dépenses militaires soient réduites 
de 28 milliards de dollars par rap- 
port au projet proposé par le pré- 
sident. Dès cette année, Le respect 
de l'objectif pose des problèmes 
sérieux. La situation sera encore 
plus difficile l'année suivante, 
pour laquelle le but est fixé à 
108 milliards de doliars. 


L'Etat le plus endetté 
du monde 


La réduction du déficit budgé- 
taire américain est pourtant 
nécessaire. Bien sûr, elle exerce- 
rait, à court terme, sur la conjonc- 
ture américaine et mondiale un 
effet dépressif qu'il ne faut pas 
sous-estimer. Selon des travaux 
menés par deux élèves de l'Ecole 
polytechnique, M® Bolot-Gitler et 
Mr Martel, le respect des objec- 
tifs fixés par la loi Gramm- 
Rudman entraînerait un ralentis- 
sement sensible de la croissance 
américaine, qui [a ramènerait 
autour d'un e annuel de 2 % 
<a 1987 et 1988. Compte tenu du 
rôle d'entraîsement qne l£cuno- 
mic américaine a joué depuis 
1983, un tel ralentissement ne 
peut pas être envisagé de gaieté 
de cœur. 


revendre ensuite, avec un béné- 
fice bien sûr, une fois l'affaire 
conciue. Voulant contenir les 
excès, la SEC a récemment modi- * 
fié ses statuts pour pouvoir enta- 
mer des poursuites judiciaires à 
l'encontre de toute personne enga- 
géc (et non plus seulement à l'ori- 
gine) dans des activités à carac- 
tère frauduleux ou mensonger en 
matière de rachat ou de vente de 
titres de sociétés. 

Depuis, la commission bour- 
sière américaine, qui poursuit ses 
investigations sur d'autres affaires 
de nature voisine — de quoi don- 
ner La chair de poule à plus d'un 
as de la finance à New-York, — 
continue à enfoncer le clou. De 
passage à Paris à la mi-juillet à 
l'occasion de la onzième confé- 
rence de l'Organisation internatin- 
nale des commissions de valeurs 
mobilières (OICV), l'actuel pré- 
sident de la SEC (2). M. John 
Sbad, nommé en 1981, a tenu à 
mettre les choses au point. 

Tout en se félicitant de 
l’extraordinaire boom que 
connaissent les boursières 
mondiales (mesuré en dollars, les 
cours ont grimpé en moyenne de 
37% l'année dernière) et de 
l'internationalisation croissante 
des grands marchés, M. Shad, qui 
était auparavant vice-président de 
Ja firme de courtage Hutton, a 
tenu à adresser une mise en garde. 


SERGE MARTL 
{Lire la suite page 16.) 


(1) La Bourse et les Initiés, essai de 
droit comparé, par Marie-Claude 
Robert, juniste et chef du service des 
extérieures de la COB. 
des sociétés (janvier-mars nee 

2) Le dela 
ne le es John er mg 
Semi cils Chr Ce 
lames Treadway, Charles Marinaccio et 
Aulane Peters. 









Cependant, d’une part, i] paraît 
improbable que la baisse des taux 
d'intérêt puisse se poursuivre aux 
Etats-Unis et, partant, dans le 
reste du monde si le déficit budgé- 
taire américain n'est pas réduit. 
Même si celui-ci ne représente 
qu'un peu plus de 5 % du PNB 
américain, trouver chaque année 
plus de 200 milliards de dollars 
sur le marché des fonds prêtabies 
ne peut pas se faire sans tensions. 


D'autre part, le déficit budgé- 
taire alimente le déficit extérieur. 
Pour la première fois depuis la 
première guerre mondiale, 
Washington est devenu en 1985 
débiteur net par ra au resté 
du monde. À Ia fin de 1985, cette 
dette nette atteignait 107 mil- 
liards de dollars, faisant déjà du 
pays l'Etat le plus endetté du 
monde. Au rythme actuel de leur 
déficit des paiements courants, les 
Etats-Unis pourraient se trouver 
confrontés dés la fin de le pré- 
sente décennie à un problème 
d'endettement d'une ampleur ver- 
tigineuse. Les risques pour l'éco- 
nomie américaine et pour l’écono- 
mie mondiale seraient alors 
considérables. 


Assurément, la réduction du 
déficit budgétaire n'est pas suffi- 
sante pour résoudre ce problème, 
mais celle est une composante 
nécessaire de toute solution Ce 
qui va se passer à Washington 
dans les prochains jours a donc 
une grande importance pour J'ave- 
air de l'économie mondiale. Si La 
Maison Blanche refuse d'interve- 
nir dans ce débat et laisse le 
Congrès face au choix entre, d'un 
côté, le mécontentement des élec- 
teurs et le ralentissement à court 
terme de la croissance, de l’autre, 
la création de déséquilibres insup- 
portables à long terme, il est à 
craindre que, comme souvent, le 
long terme ne soit sacrifié au 

Le problème du déficit budgé- 
taire américain concerne à la fois 
le président et le Congrès. Ceux-ci 
ont pris ensemble, à travers la loi 
Gramm-Rudman, l'eugagement 
solennel de le réduire. Peut-être 
seront-ils assez sages pour tenir 
cette promesse... 
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U'ON veuille bien y réfléchir : une 
des raisons principales, sinon la 
principale, de la fréquence 

impunie des erreurs de ision com 
mises per ceux qui ont pour métier d'en 
faire (les « experts »]) et par les hommes 
politiques, qui se saisissent de leurs rai- 
sonnements et de leurs conclusions pour 
y trouver une confirmation de leurs pré- 
jugés, est que ni les uns ni les autres ne 
comptent sur l'intervention de l'esprit 
malin, Je veux bien — et je serai le pre- 
mier à le faire — trouver une autre expli- 
cation d'apparence rationnelle à cette 
extraordinaire propension de l'homme à 
s’aveugler individuellement et collective 
ment sur les causes des phénomènes 
qu'il lui importerait le plus d'analyser 
correctivement afin de pouvoir, avec de 
bonnes chances d'y parvenir, parer à 
leur nocivité. Mais le résultat est là : tout 
se passe comme si plus l'enjeu est 
important, plus la probabilité est grande 
de s'égarer sur de fausses pistes. Pis 
encore : plus la probabilité estgrande de 
refuser d'examiner le problème sous 
l'angle qui permettrait d'en découvrir la 
solution, théorique d'abord, pratique 
ensuite. 

fl est sans doute peu de domaines où 
l'on cherche plus à se cacher la vérité 
que le chômage. Les tabous, les juge» 
ments à l'emporte-pièce, les évidences 
qui n'en sont pas continuent d'encom- 
brer toute discussion sur ce sujet angois- 
sant. 

Le diable se dissimule Sous des apps- 
rences tellement diverses qu'à la limite 
on pourrait décrire l'histoire économique 
et financière contemporaine comme une 
succession d'engouements, sous la cou- 
vert desquels la situation, dans la plu- 
part des pays, a continué à se détériorer 
jusqu'au moment où il est devenu 
impossible de rompre le fatal enchaîne- 
ment des causes et des effets. Ce fut 
alors la crise. If était commode d'en 
attribuer l'entière responsabilité à un 
seul événement et à une seule décision, 
à savoir le quadruplement du prix du 
pétrole par l'OPEP (quatrième trimestre 
1973). Cet incomparable alibi permettait 












La chronique de Paul Fabra 





ÉCONOMIE 


Le diable et le chômage 


d'un coup de passer sous silence toutes 
les erreurs de politique qui avaient pré- 
cédé et dont l’une des conséquences — 
qui veut bien encore s’en souvenir ! — 
avait été au début des années 70 de 
déclencher, sur tous les marchés à la 
fois, monnaies et matières premières 
confondues, une formidable vague de 
spéculation. Avant que l'OPEP ne 

mette de la partie, on avait vu tipler, 
quadrupler, quintupler $elon le cas les 
prix du cuivre, du zinc, du plomb, du blé 
et des autres denrées, des phosphates, 
de la laine, du coton, etc., tandis que 
s'était écroulé le dollar {dévaluations de 
décembre 1971 et de février 1973). 

Dans les pays les plus touchés par 
l'inflation, on a pendant fongtemps attri- 
bué celle-ci à l'esprit revendicatif des 
syndicats et à l'iresponsabilité des 
employeurs, sans s'aviser qu'en 
l'absence d’un système financier permis- 
sif, il leur eût été tout simplement 
impossible de s'entendre sur des 
hausses aussi considérables de salaires 
nominaux renouvelés chaque année. Les 
avertissements furent peu nombreux 
mais retentissants. On choisit de les 
ignorer. Les experts et les hommes poli 
tiques à leur suite préféraient chercher la 
panacée à leurs difficultés dans une illu- 
soire « politique des revenus », consis- 
tant à contenir les salaires et les profits 
sans s'intéresser à la cause commune de 
leur débordement. 

Devant l'évidence, on finit par admet- 
tre que l'inflation, qui continuait à exer- 
cer ses ravages malgré les contrôles de 
plus en plus étendus des salaires, des 
marges, des prix (instaurés même aux 
Etats-Unis, en désespoir de cause, par le 
très conservateur Richard Nixon}, avait 
peut-être une origine... monétaire. C'est 
ce qu'on avait su de tout temps, avant 
même que David Hume {XVill® siècle) eût 


le premier formulé une théorie cohérente 


à ce sujet, Mais on épousa, hélas, la 
forme la plus dégradée qu'ait jamais 
prise au cours de l'histoire cette théorie, 
sous l'influence du professeur américain 
Milton Friedman, passé maître en 
sophismes de tout genre. 

Après l'ère des politiques restrictives 
visant à agir directement sur la forme- 
Gon des revenus, ce fut l'ère, dont nous 
Sortons à peine, meurtris et fourbus, des 
politiques dites monétaeristes qui sOnt, 
elles aussi, d'essence restrictive, comme 
toute action qui, au liau de porter 
remède à la cause, se contente de limiter 


La cause de l'inflation, ells était à 
chercher non pas du côté de l'expansion, 
jugée « excessive » (en vertu da quels 
critères ?), de la masse monétaire, mais 
du côté de l'endettement. Car c'est en 
s'endettant (les entreprises auprès des 
banques, les banques auprès de la Ban- 
que de France) qu'on crée de la monnaie 
dans le monde moderne. 


É remède se trouve dans une vaste 
remise en ordre des circuits de 
financement, ce qui veut dire, en 

gros comme en détail, « recapitaliser » 
économie (moins de dettes, davantage 
de fonds propres). Combien de temps 
À redécouvrir 


perdu aura-t-il fallu pour 

cela ? Îl n’y a pas si longtemps dans les 
écoles de management les plus presti- 
gieuses (Harvard, notamment), on ensei- 
gnaïit au contraire les mille et une façons 
de gérer une entreprise en empruntent 
au maximum. 

La liste des erreurs dramatiques pour- 
rit être facilement allongée. Citons-en 
encore uns, parmi les plus graves. 
Quand les nations de l'Occident eurent 
perdu La maîtrise de leur système moné- 
taire, qui assurait des relations de 
change fixes, elles s'illusionnèrent 
jusqu'à croire que les changes flottants 
étaient un progrès, alors que c'était un 





abandon. Milton Friedman — encore lui 
= contribue beaucoup à cette imerpré- 
tation lénifiante des faits. . 

De cette malheureuse expérience se 
dégagent de nombreux enseignements, 
j'en relèverai deux. Loin d'être une sau- 

contre les diagnostics suparfi- 
ciels, le haut degré de complexité de 
l'économétrie et des investigations sta- 
tistiques prête au contraire main-forte à 
tous les emportements de {a mode intel 
tectuelle (d'où l'utilisation abusive des 
chiffres pendant les campagnes électo- 
rales). Ma seconde remarque est que les 


aux phénomènes économiques, il paraît 
infiniment plus séduisant de les rattacher 
à d'autres causes. Ainsi les trop célèbres 
thèses du club de Rome ont-elles contri- 
bué à accréditer, il y a une quinzaine 
d'années, l'idée que les hausses du prix 
des matières premières et du pétrole 
étaient à la fois expliquées et justifiées 
par une prétendue pénurie des richesses 
du globe terrestre. 

Ce refus d'analyser les problèmes 
économiques en termes écanomiques 
est aussi fréquent aujourd'hui qu'hier. 
C'est ainsi qu'on oublie volontiers que ce 
n'est pas l'iruption de l'informatique et 
de la robotique qui a brutalement mis fin 
à la situation de plein-emploi aux envi- 
rons de l'année 1974, C'est le change- 
ment non moins soudain des conditions 
de la vie économique. Les facteurs cru- 
cieux auront sans doute été à gros trañts 
tes suivants : la « décapitalisation » de 
l'économie a longtemps favorisé le déve- 
loppement de la consommation sous 
toutes ses formes (y compris les pro- 
grammes de protection sociale) ; 
l'euphorie s'est poursuivie jusqu’au 
moment où l'accumulation des dettes a 
porté les taux d'intérêt à un niveau supé- 







rieur dement normal des investis- 
Sements produetifs. D'où un formidable 
détournement de l'épargne au profit des 
placements purement financiers. Ces 
derniers sont d'abord destinés au finen- 
cement des déficits publics. Ils ont donc 
été puissamment par le pou 
voir politique, de droite comme de gau- 
che. Moins de capital veut dire moindre 
demande ce ctrmvel de la BLUE 
employeurs. C'est une 1. 
utra-ciassique, li en est Lg autre qe 
s'apparente à la sagesse nations 
EN 
heurte ÿ " ue. 

l'idée seton laquelle la recherche du tre- . 
vail se fait moins pressante dans tous ls 
cas où l'indemnisation du chômage a été 
déviée de son objet originel, qui était au 
contraire de randre le marché de l'emploi 
plus mobile. 


IRE, comme le fait le ministre des 
D affaires sociales et de l'emploi, 
qu'il existe « un incom- 
pressible » de 2 à 2,5 millions de chô- . 
meurs et récuser comme il le fait encore 
les « modèles classiques » pour mettre 
en avant, Rr facteur explicatif, « e 
de l'évolution », 
ne RE des 
presque tous les économistes en 1945. 
incapables de faire autre chose que de 
se référer à la dépression des années 30, 
ils prévoyaient en chœur un retour mas- 
sif du chômage une fois la reconstruction 
tweminés. Les «évidences » da Priippe 
éguin rejoignent celles l'économiste 
ar André Gorz. Dans: la revue 
Futuribles (numéro de juillet-août}, celui- 
ci croit pouvoir déduire d’un caicul pure- 
ment formel que, au cas où le taux de 
croissance serait de 2 % et l'accroïisse- 
ment annuel de la productivité de 3,5 % 
à 4 %, « le quantité de travail nécessaire 
diminuera de 30 % à 40 % en l'espace 
de dix-sept ans ». Les Latins évoquaient 
— en pareil cas — non pas le disble mais 
le plus grand de leurs dieux, Jupiter, qui, 
disaient-ls, « rend fous ceux qu'il veut 
- perdre... » {Jupiter dementat quos vuit _ 
perdere.)} 









































Coups de Bourse à la française 


ES actionnaires sont tous 
égaux entre eux, c’est bien 
connu. Mais il en est tou- 
jours qui sont plus égaux que 


d'autres. C'est dans cette catégorie 
qu'on place les «initiés», ces per- 
sonnages qui, de par leur fonction ou 
profession, peuvent avoir connais 
Sance d'informations financières pri- 
vilégiées et les utiliser à leur profit 
— où à celui de leurs proches — à 
l'occasion d'un «coup de Bourse », 
Le phénomène n'est pas nouveau et, 
depuis sa création, en 1967, la Com- 
mission des opérations de bourse 
(COB) a voulu, à l'instar des autres 
organismes de surveillance des 
grands marchés internationaux, dis- 
poser d'un outil juridique opposable 
à l’action de ces « insiders » selon La 
terminologie anglo-saxonne. 

La tâche n'est pas aisée. En effet, 
au fur et à mesure de leur promulga- 
tion, les lois visant ce type d'opéra- 
tions spéculatives se sont vite révé- 
situations de 
plus en plus complexes surgissant 
Sur les marchés boursiers. Les diffé- 
rentes modifications, apportées au 


La difficile recherche d'une parade juridique 
à l'usage d'informations confidentielles. 


fil des ans, n’ont pas définitivement 
comblé le vide juridique résultant de 
la double lecture qu'autorisent les 
textes actuels, Déjà, la loi du 
23 décembre 1970, visant le délit 
d'utilisation en bourse d'informa- 
tions confidentielles, avait renforcé 
les pouvoirs conférés ä la COB par 
l'ordonnance du 28 septembre 
1967 ; mais il fallut attendre La « loi 
Delors » du 3 janvier 1983 pour que 
soit précisée la « qualité » d'initié, 
Entrent désormais dans cette 
catégorie, outre les traditionnelles 
personnes proches de la société 
(dirigeants, administrateurs...), 
celles disposant, à l’occasion de 
l'exercice de leur profession ou de 
Jeurs fonctions, d'informations privi- 
légiées sur les perspectives ou la 
situation d'un émetteur de titres où 
sur les perspectives d'évolution 
d'une valeur mobilière. Sont égale- 
ment visés — et c'est là un élément 


Wall Street face à ceux 
qui en savent trop 


{Suite de la page 15,] 


« Les possibilités de fraude er 
de manipulation de ces marchés 
se sont sensiblement accrues 
grâce à l'utilisation de plus en 
plus répandue de comptes 
nominés [sur simple registre] par 
des banques et des firmes de 
courtage dans différents pays et à 
l'effet de levier que permertent 
les marchés à 1erme et d'options 
loù il est possible, avec des 
sommes minimes de spéculer sur 
des montants importants] », a-t-il 
fait valoir. 

« Alu cours des deux dernières 
années, la possibilité offerte aux 
responsables des marchés améri- 
cains de valeurs mobilières ainsi 


qu'à la SEC et au département de : 


la justice de poursuivre ceux qui 
se seraient rendus coupables du 
délit d'initiés et de manipulations 
boursières, a êté grandement faci- 
ditée par le recours aux Systèmes 
électroniques de surveillance du 
marché... et par la condamnarion 
des intéressés à de lourdes 
amendes. Mais c'est surtout la 
coopération internationale qui a 
joué un rôle », a souligné le 
patron de la SEC. 

« Outre les Etats-Unis, où le 
délit d'initié est sévèrement 
condamné, la France, le Japon, 
Hong kong, la Grande-Bretagne 
et bien d'autres pays ont adopté 
la même attitude. Le gouverne- 
ment Jédéral suisse a même intro- 
duit dans sa législation un texte 
qui classe les délits d'initié parmi 
des actes criminels. + Tout en fus- 
tigeant « ceux qui s'engagent 
dans ce type d'opérations et qui 


encourent des risques énormes 
flourdes amendes, peines 
d'emprisonnement. voire bannis- 
sement de la communauté finar- 
cière). + John Shad a souligné 
l'intérêt des accords conclus de 
pays à pays pour que les contreve- 
nants ne se sentent plus en sécu- 
rité <ni chez eux ni à l'étran- 


gerr. 


En mai dernier, la SEC et le 
bureau japonais des valeurs mobi- 
lières ont conclu un accord 
d'échange d'informations, au 
coup par COUP. sur Ce 1ype 
d'affaires. Et, en juillet dernier, 
un traité a été officiellement signé 
entre les Etats-Unis et les îles Cax- 
man — paradis fiscal bien connu 
- r pérmettre aux tribunaux 
de ie et de condamner 
ceux qui se seraient rendus coupa- 
bles d'infraction à la législation 
sur les valeurs mobilières. 

. En attendant, chaque jour ou 
presque, une nouvelle pièce est 
versée au dossier de la lutte 
contre les insiders, Ainsi, le 
7 août, à l'issue d'une plainte 
déposée par la SEC auprès du tri- 
bunal fédéral de district de New- 
York, un homme d'affaires de 
Houston, Harvey Katz, a accepté 
les sanctions qui lui avaient été 
infligées. Convaincu, du délit 
d'inité à propos d'une opération 
financière intervenue en 1985, 
lorsque General Electric s'était 
porté acquéreur de RCA Corp. 
M. Katz à accepté de rembourser 
le million de dollars gagné à cette 
occasion tout en payant une 
amondé record de 2,1 millions. 


SERGE MARTI. 


nouveau qui 4 Son importance — 
ceux + qui auront réalisé ou permis 
sciemment de réaliser sur le marché 
boursier, soit directement, soit par 
Personne interposée, une ou plu- 
sieurs opérations sur le fondement 
desdites Informations avans que le 
Public en aït connaissance », 

Armée de ces textes, la COB 
sait sans doute avoir trouvé la 
parade juridique aux opérations 
d'initiés. A tort pourtant, si l'on en 
juge par certains épisodes judi- 
Ciaires récents tel que le jugement 
rendu en mai dernier à propos 
d'importants achats d'actions 
Thomson-CFS effectués fin 1983 
avant l'annonce d'un gros contrat 
Ue Monde du 8 juillet 1986), une 
affaire sur laquelle il convient de 
revenir. Pour l'accusation, en 
l'occurrence la Commission des opé- 
rations de bourse, il apparaissait 
clairement que l'une des deux per- 
sonnes mises en cause, Jean- 
Pierre de Baritault, un « chasseur de 
têtes - bien connu chez Thomson où 
it avait fait entrer plusieurs cadres 
de haut niveau, avait bénéficié 
d'informations griviésiges qu'il 
avait mises à profit pour réaliser une 
opération à caractère spéculatif. 

Pourtant, le tribunal devait 
admettre que non seulement il n'y 
avait es réellement d'opération 
d'initié, puisque cette information 
était « de notoriété publique » plu- 
sieurs jours avant les faits incriminés 
= une succession d'achats d'actions 
Thomson-CSF, — mais qu'il ne pou- 
vait y avoir qu'une - concomitance 
remarquable entre les ordres passés 
en bourse par de Baritault et la 
signature du contrat ». Au vu de ces 
attendus, le tribunal, estimant que la 
preuve de la culpabilité n'avait pu 
être apportée, décidait la relaxe de 
l'intéressé. 


La preuve du délit 
Sur le premier point, Jean-Pierre 
de Baritault s'était empressé en effet 
d'invoquer les quelques articles de 
presse parus début décembre 1983, 
avant que l'action EF 
commence à s'envoler. Pour lui, le 
document Le plus probant est la Let- 
tre des Echos du 5 décembre 1983. 
Cette publication hebdomadaire 
confidentielle indiquait à cette date 
ue « des contrefs portant sur 
30 milliards de francs seraiens à la 
signature de la famille royale 
{saoudienne), notamment pour du 
matériel terrestre et des batteries de 
missiles Crotale, Du + cash» pour 
des arsenaux Fhomson et Matra qui 
sera le bienvenu », précisait alors ce 
document. . 
.… Quant à la preuve du délit d'ini- 
tié, c'est à l'évidence le sujet le plus 
délicat en l'état actuel dé la juris- 
prudence. Pour les uns, et c'est 1à 
l'argument développé par l'intéressé 
avec à l'appui une décision de relaxe 
confirmée par la cour de Paris en 
mars 1977 pour une affaire assez 
voisine, la seule concomitance de 
date entre un achat (ou une cession 
de titres) et l'annonce d'une infor- 
mation à caractère financier (en 
l'occurrence une perte sociale) - ne 
constitue pas une présomption sufft- 


sante de la connaissance privilégiée 
de certe information ». 

Pour les autres, il faut invoquer, 
au contraire, l'intention de ne 
non pas la matérialité du délit). Et 
de brandir tel jugement du tribunal 
correctionnel de Paris (octobre 
1975), lequel n'exige ni une inten- 
tion délictueuse spéciale, ni la 
“volonté de réaliser un profit 
estimer qu'il faut condamner. Pour 
cette instance judiciaire, l'achat 
d'actions qui allaient faire l'objet 
d'une opération financière (une 
offre publique d'achat dans ce cas) 
par une personne en possession 
d'informations privilégiées sur 
l'imminence de cette offre « con- 
somme L'infraction » (1). 

. Mais, pour compliquer un peu 
plus le jeu de ce miroir à deux faces, 
une autre décision, de relaxe cette 
fois-ci, était rendue deux mois plus 
tard par la même chambre. Elle esti- 
mait alors qu'il devait y avair utilisa- 
tion abusive des informations privi- 
légiées pour que soit admise 
l'opération d'initié, +/es actes de 
gestion normale de portefeuille 
n'étant pas interdits aux initiés ». 


Pratiquement impossible 


Comment s'y retrouver ? Ce qui 
est sûr, C’est que la COB entend 
bien aller jusqu'au bout et obtenir — 
pour l'exemple — la condamnation 
de M. de Baritault à l'occasion de 
l'appel interjeté par Le parquet et qui 
devrait être examiné en septembre 
prochain 

# Tout ce que nous pouvons faire 
dans ce type d'affaire, c'est démon- 
trer qu'il y a eu ion d'inirié. 
Mais s'il nous jaut maintenant 
gpporer da preuve maïérielle du 

élit pour obtenir la condamnation, 
c'est pratiquement impossible, 
reconnaissent les respônsables de la 
Commission des opérations de 
bourse. Pour nous, il y à dans cette 
affaire bien plus que des coïnci- 
dences et si le juge estime qu'il faus 
dorénavant apporter la preuve du 
délit, il faut savoir quel type de 
Preuve on doit fournir. » 

- Notre préoccupation va bien 
au-delà du cas de M. de Boritault, 
précise-t-On, car, à terme, C'est 
l'ensemble de notre mission de sur- 
veillance et des sanctions à prendre 
qu sont en jeu. ve seulement sur 

es 0, ions classiques qui se 
pps le marché tradition- 
nel, maïs dans ces enceintes plus 
sophistiquées que sont par exemple 
le marché continu, où la survell- 
lance est particulièrement délicate 
Pour des opérations irqiiées Sur 


écran et avec des cours qui peuvent 
changer d'une minute à l'autre, 
Voire sur des marchés tel que celui 
des options négociables où — 
l'exemple de l'étranger est là pour 
le prouver — se déroulent toujours 
les opérations d'initiés les plus 
importantes, = 





Le spleen 


des marchés à terme européens 


Défiance des industriels, méfiance des spéculateurs : 
un assainissement s'impose. 


ES marchés à terme euro- 
péens de marchandises 
ts protection 
giés des opérateurs (négociants, pro- 
ducteurs et utilisateurs) contre les 
fluctuations erratiques des prix, 
voire des monnaies, ‘ils ont perdu 
beaucoup de leur attrait depuis que 
la crise de surproduction qui frappe 
la plupart des matières premii 
laisse peu d'incertitudes sur l'évolu- 
tion de leurs cours : la baisse et au 
mieux la stagnation sont devenues la 
règle. La flambée du café, en début 
d'année, déclenchée par la séche- 
resse brésilienne, reste une excep- 
ton 
Les opérations . d'arbitrage des 
professionnels sant, dès Jors, moins 
nécessaires quil y a dix ans, lorsque 
l'inflation flottement inorganisé 
des devises, ajoutés aux menaces 
ponctuelles de pénuries, rendaient 
imprévisible l'évolution immédiate 
des cotations. Cette désaffection des 
marchés à terme « pour motif éconc- 
ique» se double d'une crise de 
lance à leur égard de la part des 
négociants comme des investisseurs 
privés (spéculateurs). 
La perte de vitesse du London 
Metal Exchange (LME), marché 
bare des métaux non ferreux, pen- 
t les sept premiers mois de 1986 
est aussi une Conséquence directe du 
krach de l'étain survenu le 24 octo- 
bre 1985. L’incapacité financière du 
directeur du stock régulateur, 
M. Koning, d'honorer le paiement 
d'achats de métal effectués pour son 
compte par des traders du LME a 
sutreiné, à certe date, la suspension 
les cotations, qui n'ont pas repris 
depuis. 


Le discrédit s'est installé à Lor- 
dres. Entre janvier et juillet 1986, le 
volume des transactions sur l'ajumi- 
aium n’a porté que sur 11,38 mil 
Pts de tounes contre sd 
tonnes pour la même e de 
1985. Les échanges de nickel se sont 
réduits à ART tonnes (506 940 
tonnes premiers mois 
de 1985). He 


Le plongeon est spectaculaire sur 
l'argent : Pactivité a porté, entre jan- 
vier et juillet 1986, sur 133,320 mil- 
lions d'onces, alors qu’elle avait 
représenté 372,270 millk d'onces 
au cours de la période comparable 
de 1985 (contrat de 10 onces 
par lot}. Quant au contrat de 
2 000 onces, il s'est échangé depuis 
le débat de l'année l'en juillet à 
hauteur de 34 onces, Contre 
354 000 onces à l'issue dés sept pre- 
miers mois de 1985. es les 
transactions sur le zinc ont Connu un 
réel progrès, passant de 
377 650 tonses à 3,1 millions de 


denrées, la conjoncture est apparue 


re De janvier À juillet 1986, 
Échanges Le sucre en volume ont 

g de 43 % à Paris. La 
ité donnée depuis 1983 aux non 
résidents dé convertir immédiate- 
ment de francs en dollars leurs opé- 
rations — afin de se soustraire au 
risque de change — a «tiré» la 
croissance des affaires en sucre 
blanc. est comparable à la 


ion observée à New-York 
sur le roux (+ 43 %), Londres 
voyant son volume gonfler de 57 %. 

Attrée par les fortes fluctuations 
du café en janvier-février (au plus 
fort de La sécheresse brésilienne), la 

ion a alimenté un fort cou- 
rant de transactions, qui s'est ajouté 
aux achats de précaution des torré- 
facteurs : 23 973 lots de cinq tonnes 
ont été traités giant les sept pre- 
miers mois de l'année. contre 
3 940 lots pour la même période de 
1985 (+ 508 %). A Londres et à 
New-York, l'explosion des échanges 
a été moindre (+ 74%). 

Sur le cacao, en revanche, la 
chute de 30 % des cours depuis le 
début de l'année et la perspective 
d'un nouvel excédent de uction 
ont incité la spéculation à fuir le 
marché, déjà peu soutenu par les 
professionnels. Les échanges ont 
ainsi chuté de 87 % à Paris, 15 % à 
Londres et 6 % à New-York. 

Le mauvais départ du marché du 
beurre de cacao, à Paris, où une poi- 
gnée de lots se traite quotidienne- 
ment, d'est, dans ce contexte, pas 
surprenant. La place française subit 
eu outre le contrecoup des procès 
qui ont mis en cause quelques com- 
missionnaires, punis pour avoir 
escroqué certains de leurs clients 
privés. 


Moralisation 


Défiance des industriels et du 
Mois jrs du LME, marine 
le uon — rouage indispen- 
sable des marchés à tome ee 
assurer leurs liquidités — à l'égard 
de Farise Un assainissement 
s'impose de part et d'autre. Outre- 
Manche, le Faut du marché des 
métaux passe probablement par 
l'installation d'une chambre de com- 
pensation fclearing house) visant à 
garantir la bonne exécution des 
contrats. 

À la Bourse de commerce de 
Paris, la nouvelle réglementation 
définie par a Commission des mar- 
chés à terme (COMT) — protection 
de la clientèle privée, présentation 
simplifiée des comptes aux clients — 
va le sens d'une moralisation. 
Les projets de lancement de nou- 
veaux produits à terme par les com- 
missionnaires traduisent, ea outre, 
leur volonté d'aller de l'avant, une 
fois la «purge» effectuée. Les 
clients attendent, eux, un coup de 
pouce Fiscal qui alignerait le régime 
d'imposition des gains réalisés à la 
Bourse des marchandises sur celui 
de la Bourse des valeurs (taxation à 
16%). 

Actuellement, le marché à terme 
est pénalisé, les plus-values se 
voyant imposées au titre de l'IRPP 
(impôt sur le revenu des personnes 
Physiques). Le ministère de l'écono- 
mig et des finances est cependant: 
sourd à la demande des commission 
naires. Au moment où les matières 
premières genent a lacement peu 
attrayant, la place ris est fragi- 
lisée. Or, sans la confiance des DE 
mer et des june de tutelle, un 
marché à pour seule issue, à terme, 
de disparaire. Fe 


ÉRIC FOTTORINO. 
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Caté 


:Les producteurs 
-vont contrôler 
leurs ventes 


. Réunis le 8 août à Bogota ( 

bis}, les principaux paye Prades 
de café — Brésil, Colombie, Côte- 
. d'ivoire, Guatemala — ont décidé de 
- procéder à un strict contrôle de leurs 
ventes Sur {8 marché, afin d'éviter la 
Surabondance de l'offre. Après la 
: fonte flambée des cours en janvier. -en 
; raison de la sécheresse, qui a détruit 
brésiienne, 

-Pays exportateurs concurrents de 
Sao-Paulo ont massivement dé 
mars ur Ron ed La 
. Mars une des prix. La 
décision de Bogota, qui vise à soute 
; marché, est un point marqué 
- par le Brésil. Les producteurs se sont 
cependant engagés à assurer un 
-approvisionnement satsfaisant pour 
ne pas pénaliser les consommateurs. 
.Lors de le précédente grande flam- 
‘bée du café, en 1978, les cours 


-avsient atteint de tels sommets que | 


-les Américains et les Européens 
‘avaient boycotté le «petit noir». 
Devant La chute des prix qui avait sui- 
vit, les producteurs avaient décidé de 
soutenir le marché par de coûteux 
achats à New-York. La décision de 
cette intervention avait été prise — 
déjà — à Bogota, où le groupe du 
. Même nom était né. 


Contrôle 


des changes 
‘Assouplissement 
en Italie 


10 août, un assouplissement du 
contrôle des changes sous forme de 
trois décrets signés par M. Rino For- 
mica, le nouveau ministre du com- 


nouvelles 

ke ter plus facile- 
nent à l” Parallèlement, les 
dépôts auprès de la banque 


investissements réslisés à l' 

ont été remanés de 25% à 15 %,: 
poursuite d'un mouvement de iibéra- 
;figation engagé en octobre dernier. 


instruments dé gestion collective de 
type. SICAV, 1e montant de ces 
dépêrs est ramené à 12,5%. Enfin, 
la troloièma mesure autorise las Don 
ques étrangères détanant des billets 
” de banque transalpins à les échan- 
ger, via la Banque d'irslie. A 
l'inverse, les banques italiennes sont 
désomnsis autorisées à transférer des 





Le Pérou limite 

à 35 millions de dollars 
son remboursement 
au FMI 


vemement péruvien a annoncé, le 
9 août, qu'il ne réglerait au Fonds 
monétaire international que 35 mit 
lions de doilars sur les 180 millions 
arrivant à échéance le 15 août. Le 
. FMI avait déjà accordé un délai pour 
- le règlement de cette somme, et, à 


: dredi prochain, la Pérou risque d'être 
exciu de ls liste des pays pouvant 


Us + — | 


«bre du bureau politique .du PCF, 
‘fruit des hites des cheminots, qui 


| Tracteurs 








Le premier ministre et ministre de 
l'économie st des finances, M. Luis 
Aa, n'a pas facilité l'élaboration 
d'un sccord de demière minute en 
éccompagnant l'annonce de la déci- 
Sion de son cabinet de nouvelles at 
virulentes attaques contre le FMI. Li a 


Alan Garcia avait envoyé un m 
à toutes {es nations latino- 
américaines leur demandant de s'unir 
Pour mettre un frein aux abus du 
FMis, qui, A es M. Ana, cne 
ARR 
Prix 
+ 5,5 % en Chine 
durant AU 
le premier semestre 

Les dérapages entraînés 
réforme -de l'automne 1984 œ 
visait à introduire la'« vérité des prix» 
— Ont tendance à s’amenuiser en 


Chine. Selon le Bureau des statisti- 
aues, cité par l'agence Chine nou- 


velle, l'inflation durant le premier |. 


semestre 1986 s'est inscrite à 5,5 % 


en tendance annuelle. Un ralentisse- |’ 


ment par rappôrt aux estimations 
officielles portant sur une hausse des 
prix «inférieure à 9 %.5 en 1985. Ces 
Chiffres sont parfois contestés par les 
experts occidentaux, qui estiment 
l'inflation réelle entre 15 % et 20 % 
en 1985, Mais le Bureau nàtional des 
statistiques précise que la décélére- 
tion a été particulièrement nette 
durant les six premiers mois de 
1986. l'inflation passant de 8 % sur 
douze mois en janvier à 3 % en juin. 


SNCF 


Manifestation 
pour le statut 





de M. Jacques Douffisgues de recis- 
cuter le statut du cheminot 


le Monde dû 7 août). Elle annonce 
des, débrayages, des rassemble- 
ments et des Sigr de pétiti 

<paur . r M. Douffiagues 
d'aller plus loir-dens son attaque du 
service public», Dans l'Humanité 
Dimanche, M. Claude Billard, mem- 


affirme. que «s'attaquer au statut, 
n'ont rien de nantis, c'est détruire le 
service public, l'existence même du 
métier de cheminot x: 





Baisse. . | 
des immatriculations 
en France 

Les immatriculations de tracteurs 
agricoles neufs ont baissé de 16,8 % 
per rapport à la même période de 
1985, vient d'indiquer le Syndicat 
général des constructeurs de trac- 
teurs et machines agricoles. Entre le 


premier semestre 1984 et le premier 
semestre 1985, la chute avait été de 


tion dans les-régions de grande 
culture (— 19% en 1985). Chez les 
constructeurs, Renauit (13,8% du 
marché) cède sa première place de 
1985 à Fiat Agri (15,6%), tandis 
que Massey-Ferguson [13,1 %) 
prend ls troisième place à Ji Case. 





ÉTRANGER . 








> = 
- La. “marche contre: le claire 
civil», qui était je d'Assise 
début aoët, d'est d'levie à Rome 
samedi 8, Plus de deux cents cartons 
ont €t6 ernpilés dans les locaux de la 
Cour de cassation : ils contiennent 

ü ÿ contre le 





dexni. Et ce n’est qu'un acompte : la 
campagne ne à'Echèver que le 
20 soût. Simplement, on a voulu 


ë . a So Tennis 
que 
man nt carnet rh 
cage-sur le terain; l'autre, une dis- 
position prévoyant une forte 
Subvention (Féqui de 1 F pour 
400 kilowatts) au it de la com- 
mæne et de la région qui auront 


, *_ (Suite de la première page.) 


diverses que les pays rangés sous 
la dénomination de « tiers- 


JAPON : sous la pression des producteurs 
Tokyo décide de ne pas baisser 


le prix garanti du riz 


Les agriculteurs, dont le poi 


tique cst déterminant au de 


qui serait une première depuis 


. trente ans — n'est pas exclue, ainsi 


qu’un nouvel effort de conversion en 
d'autres produits de base. 





© Hausse de 4,1 % de Le pro- 
duction industrielle italienne. — La 








… Economie 


accueilli des implantations produc- 


torat italien, maïs aussi, jusqu’à nou- 
vel ordre, le noyau dur des pro- 
nucléaires. Ce sont des maires 


Prenant acte de cet état d'esprit 
dans ses rangs, ie parti e décidé, 
après Tchernobyi, de lancer lui aussi 
un référendum : il serait de nature 
consaltative, c’est-à-dire sans valeur 
Sn Dodo 

pre: le u 
tement après la catastrophe, 70 % 
des personnes interrogées s'étaient 
exprimées contre la poursuite du 

nucléaire. 


petites installations (moins de 


mépaweatts . très 
anciennes {elles ‘Herr des 
amées 


70) ; elles sont situées res- 
ectivement dans le Piémont 
(rine Vergallse) et au _. de 
Rome (Laina et Garigliano) ; la 
quatrième située à Caorso, au bord 
du P6, entre Plainsance et Crémone 


lement, l'&lectricité d'origine atomi- 
que représente 3.8 % de la 
roduction totale. En ontre, les tra- 
vaux se poursuivent pour la 
construction d'une grande centrale à 
Montaldo-di-Castro. Une autre ins- 
tallation devrait en outre prendre 
place à Trino-Vercellese en rempis- 
cement de l’ancienne centrale; 
eafin, une vive bataille est en cours 
poùr déterminer l'implantation 
d'autres réacteurs éventuels en 
Lombardie et dans les Pouilles. 
L'objectif serait d'aboutir à un pour- 
centage maximun de 8% 
a2 mégawatts) d'électricité 
d'origine nucléaire. Pourtant, bien 
que l'affaire de Tchernobyl v'ait 


La CNUCED et les pays industriels 
Plaidoyer pour la relance 


part, 60% de ce nouvel atout 
parmi les exportateurs. 
Dans les conditions économi- 
mondiales actuelles toute- 
éme ue res sens 
fi une È te 
Dour enrayer das Svulations préoc- 
Capantes dans J'ensembe des pays 
en développement: une crois- 
sance £quivalant à peine à la 
démographique — 2%en 
1985, 2,6% en 1986 et, sans 
doute, en 1987 ; une détérioration 
des conditions sociales dans des 
domaines aussi essentiels 
l'avenir que la santé et l'éduca- 
tion; une baisse des investisse- 
ments compromettant l'expansion 
à terme comme les capacités 
d'exportation et de rembourse- 
ment de la dette. 


multilatérale accrue et d’une ges- 
tion plus rigoureuse des gouverne- 
ments de pays endettés permet- 
trait de sortir de l’impasse, le 
.secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker, a donné un 
début de consistance à une nou- 
velle approche qui se met lente- 
ment et laborieusement en place. 
Pour la CNUCED, il s’agit d'un 
pas dans La bonne voie, mais les 
limites de l'exercice lui paraissent 
inquiétantes. ; 
< Le temps des gestionnai) 

est venu » dans les pays en déve- 
loppement, sans doute est-ce là 
l'une des rares conséquences posi- 
tives de la crise de la dette, indi- 
quait M. Berthelot. Mais viser un 
meillear équilibre budgétaire, lut- 
ter contre l'inflation, assainir les 
structures ne saurait et à 
assurer une reprise significative 
dans le tiers-monde, si cette stra- 
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La poursuite du programme nucléaire est contestée en Italie 


officiellement pas modifié le + plan 
énergétique national - confirmé au 
Parlement au tout début de 1986, 
les projets les moins avancés ont, à 
l'évidence, du plomb dans l'aile. 


M. Giovanni Negri, le jeune 
secrétaire du Parti radical, est pour- 
tant loin d'être convaincu du succès 
de cette inilintive : + Déjà, nous 
explique-t-il, en 2980 nous avions 
récolté les 500 000 signarures lépa- 
lement nécessaires. Mais la Cour 
constitutionnelle avait formulé 
d'étranges objections juridiques qui 
ont fait capoter le projet. Surtout, 
je crois que le Parti communiste 
fera tout pour empècher une consul- 
tation qui démontrerait qu'il est lit- 
téralement coupé en deux. » 

D'autres partis sont d'ailleurs tout 
aussi embarrassés.qu'il s'agisse des 
démocrates-chrétiens ou du PS. 
L'Italie entière a d'ailleurs toujours 
pris le nucléaire avec des pincettes, 
bien qu'elle soit dépendante 
d'importations pour 82 % de l'éner- 
gie qu'elle consomme. Les 1rois pre- 
mières centrales avaient été déci- 
dées avant la nationalisation de 
l'électricité (1962). puis les chocs 

étroliers conduisirent à l'adoption 
de plans énergétiques, successive- 
ment revus à la baisse. C'est dire 
que le destin des trois référendums 
spectaculairement lancés la semaine 
dernière ne devrait pas substantielle- 
ment bouleverser le destin du 
nucléaire dans un pays où. de toute 
façon, il est fort mal considéré. 


JEAN-PIERRE CLERC. 





second constituerait un sérieux 
revers pour l’économie mondiale. 

Pour la CNUCED il n'existe 
donc + pas de solution de 
rechange » : les pays du tiers- 
monde doivent poursuivre une 
gestion rigoureuse ; le monde ban- 
Caire international doit se méfier 
de comportements + mouton- 
niers », le poussant un jour à trop 
prêter en partant de l'hypothèse 
fausse qu'un Etat peut toujours 
payer et un autre oublier qu'il 
existe des investissements sains à 
financer dans les pays en dévelop- 
pement ; les pays industriels doi- 
vent tirer partie d’ane inflation 
largement jugulée pour adopter 
des politiques de relance. 

Cette ultime recommandation, 
clé du rapport de la CNUCED, 
rejoint les derniers appels des 


UNE ÉCONOMIE QUI NE DÉCOLLE PAS 





PRODUCTION ATCALE BRUTE . 


() Estimations; (2) Prévisions (Source: CNUCED). 


se mesure pas uniquement en 
termes commerciaux. Depuis 
quelques années, l'interdépen- 
dance financière joue un rôle 
croissant » dans l'équilibre ou les 
déséquilibres de la planète, la 
crise de la dette n'a cessé d'en 
être l'illustration depuis 1982. 


Un pas dans 
ke bonne voie 


conscience a poussé les pays 
industriels à mesurer l'importance 
d'une reprise de la croissance 
dans le & pour assurer 
leurs débouchés commerciaux et 
améliorer Îa solvabilité de parte- 
paires parfois surendettés. Les 
moyens d'y parvenir sont, par 
contre, encore loin de faire l'una- 
nimité." 


tégie n’est pas complétée par une 
relance dans les pays industriels. 


A titre purement indicatif, le 
rapport de la CNUCED en 
apporte deux démonstrations par 
l'absurde. Dans les pays en déve- 
loppement où les difficultés des 
dernières années et les politiques 
d'ajustement se sont traduites par 
une baisse de 5 %, voire de 10 %, 
des investissements, retrouver les 
moyens uationaux de financer de 
nouveaux projels exigerait un 
bond en avant de... 50 % de l'épar- 
gne. intérieure. Dans les condi- 
tions actuelles, on peut tout juste 
espérer stabiliser le phénomène de 
désinvestissement. 

Autre exemple significatif, une 
accélération à 5% de la crois 
Fe MN 4 mu 
l'expansion actuelle du 
industrialisé nécessiterait soit une 
bausse de 20 % de la pénétration 
de leurs produits sur les marchés 
de l'OCDE, soit une chute d’un 
tiers de leurs importations. Le 
premier cas est impensable, sur- 
tout dans l'atmosphère protection- 
niste prévalant aujourd’hui. Le 





BALANCE DES PAIEMENTS COURANTS 
(cn müliards de dollars) 


Etats-Unis à leurs partenaires. 
L'objectif de Washington n'est 
certainement pas le même que 
celui des auteurs du rapport, plus 
préoccupés de l'avenir du tiers- 
monde que de celui des Améri- 
cains, même si Chacun vise une 
stabilisation de l'économie mon- 
diale. Les moyens préconisés se 
ressemblent pourtant étrange- 
ment puisqu'ils vont d'incitations 
monétaires ou fiscales — selon les 
.cas en Europe et au Japon — à un 
sssouplissement de la politique 
monétaire américaine dont cer- 
tains responsables rêvent, outre- 
Atlantique, pour pouvoir relancer 
l'activité, 

Une meilleure coordination des 
gestions économiques permettrait 
sans doute de progresser. Limitée 
aux plus grands pays de le planète 
et régulièrement menacée par les 
intérêts nationaux, la concertation 
internationale telle qu'elle existe 
aujourd'hui n'engage guère à 
loptimisme. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
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La “guerre des pâtes n'aura 

plus lieu. M. Clayton K. Yeutter, 
iateur araéricain, et M. Willy 

De Clercq, commissaire européen, 
sont parvenus, le dimanche 10 août. 
À un accord qui met fin à seize ans 
de querelles commerciales et à neuf 
mois d'escarmouches douanières 
entre les Etats-Unis et la CEE. Les 
deux négociateurs se sont déclarés 
«ravis» du résultat - satisfaisant 
e1 bien équilibré » dont les détails ne 
seront pas publiés avant que les gou- 
vernements concernés alent donné 
eus aval 

La dispute avait commencé au 
début des années 70, lorsque la 
Communauté européenne accorda, à 
titre d'aide au développement, à un 
certain nombre de pays méditerra- 
néens, des droits de douane préfé- 
rentiels sur le citron. Les Etats-Unis 
protestèrent immédiatement contre 
cette préférence qui nuisaït à leurs 
exportations de citron vers l'Euro] 
Ils déclarèrent qu'elle violait 
règles du GATT en faveur du déve- 
loppement du commerce. 

Pendant des années, cette discus- 
sion se poursuivit, jusqu'au jour où 
Washington choisit l'affrontement 


Après seize ans de conflit 
Américains et Européens mettent fin à la « guerre des pâtes » 


pour réduire des déficits commer- 
ciaux devenus insupportables. En 
novembre 1985, les Américains 
décidèrent, en représailles, de taxer 
les importations de pâtes alimen- 
taires d'origine européenne. L2s 
doits de douane américains sur Les 
pâtes sans œuf bondirent de 1 % à 
40 %; sur les pâtes avec œufs, de 
0.25 % à 25 %. Ces nouvelles taxes 
concernaient un chiffre d'affaires 
annuel de 30 millions de dollars. 

Aussitôt, la CEE répliqua en frap- 
pant les citrons icains d'une 
taxe renforcée de 8 % à 20 %, et les 
noix d'outre-Atiantique durent sup- 
porter une taxe renforcée de 8 % à 
30 %. Bon an mal an, la CEE ache- 
tait aux Etats-Unis pour 1 million de 
dollars de citrons et pour 32 millions 
de dollars de noix. 

Pour faire bonne mesure, je gou- 
vernement américain suspendit 
l'application d'un c américano- 
européen organisant les importations 
de produits sidérurgiques européens 
semi-finis et adressa à ses parte- 
paires un uftimatum : faute d'un 
accord sur les agrumes et sur les 
pates à la date du 31 juillet, les 


Etats-Unis renforceraient ses bar. 
rières douanières. 

MM. Yeutter et De Cierc 
n'étaient pas parvenus, le 3 août, 
trouver un terrain d'entente, mais 
les Etats-Unis avaient fait ve, 
devant cer échec, d'une ration 
remarquée en ne meltant pas en 
œuvre les mesures de rétorsion 
annoncées. M. Yeutter est donc 
revenu une semaine plus tard à 
Bruxelles avec des itions qui 
ont emporté l'adhésion des 

Us. 


Les ies ont déclaré qu'elles 
« Lier) immédidiement au 
démantèlement des diverses restric- 
tions commerciales sur les pâtes, les 
citrons et Les noix et metrrom en 


-œuvre une série de mesures récipro- 


ques qui libéraliseront le commerce 
américano-européen ». La CEE a, 
semble-t-il, fait des concessions sur 
les oranges, les citrons et les 
amandes américaines; les Etats- 
Unis cèdent sur l'huile d'olive, les 
olives et certains fromages 


De source eu nne, on souli- 
ge que la CEE n'a pas cédé sur ce 
Qui lui tenait le plus à cœur et que 


les Etats-Unis ont fini par admettre, 
la vaËdité des accords préférentiels 
qui permettent aux agrumes israé- 
licns| marocains ou tunisiens 
d'entrer en Europe avec des droits 
de dôuane réduits. Washington a 
également accepté de mettre en 
œuvre l'accord signé avec la CEE 
sur les produits sidérurgiques semi- 
finis. 

Le négociateur américain a 
déclaré que cet accord + augure bien 
de l'avenir des relations commer- 
ciales entre la Communauté et les 
Etats-Unis-. Pour en Etre sûr, il 
convient d'attendre la publication de 
ses clauses, et notamment de celles 
qui concernent les subventions pour 
les pâtes, que les Américains souhai- 
taient contrôler de très près. 11 fau- 
dra aussi voir comment évoluent, 
d'ici à la fin de l'année, Jes discus- 
sions Europe-Etats-Unis sur le maïs 
avant de prédire une fin heureuse au 
nouveau round ra négociations 
engagées à partir du septem 
dans le cadre du GATT, À Punta- 
del-Este (Uruguay). 

ALAIN FAUJAS. 





© Grève dans le téléphons à 
New-York. — Quelque soixante-six 
mille ouvriers de compagnies télé- 


question des salaires, mais aussi de 
la sécurité de l'emploi et de la cou- 
verture médicale. (AFP.) 











SOCIAL 





phoniques de l'Etat de New-York, du je . 
nord-est et de l'ouest des Etats-Unis + Taxe anti-dumpi Le BHV vent licencier : 

D me 9 DU nd D Marennes arme | un délégué CGT Del rer 
Tee Lust he sociales et L2 Commission européenne a décidé usé d’avoir famé à vos écoutilles !.. 
salariales. d'imposer des taxes douanières sur acc avoir Ë . 





Un porte-parole du syndicat des 
ouvriers des télécommunications 
d'Amérique, M” Rozanne Weiss- 
man, a précisé que les dirigeants 
x de plusieurs compagnies 
nales n'avaient pu se mettre 





















































les roulements à billes de cinq com- 
pagnies japonaises. Elles vont de 
1,13 % pour Asahi Seiko, à 18% 
pour Nippon Seiko. Bruxelles répon- 
dait à une plainte déposée par les 
producteurs européens, dont la sué- 
dois SKF. 











































































dans le magasin 
Surpris une ciaree à la main 
dans le magasin lu BHV de Garges- 
les-Gonesses (Val-d'Oise), un sala- 
rié de l’entreprise, délégué CGT élu 











Le secrétaire d'État à la mer, 
M. Ambroise Guellec, a obtenu 
de on collègue M. Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l'emploi, que l'ordonnance sur 
l'emploi des jeunes (qui a été 
publié, au Journal officiel du 
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Direction Central à Trieste (Italie) 
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Le Monde 


CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 
nr TITE 
cn | 77 lai o comteeiés en lee | Annonces classées 


lie. 

— Tokyo décide de ne pas bais- 
ser le prix garanti du riz. 

18 Américains et Européens met- 


du Peltoquet était Péril en la 
demeure. 


9 Gravures et dessins au Centré 









En sciences plus qu’en lettres 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ 
à st ti 5 La controverse sur le rôle du 7 M. Nucci propose de deman- 

eee re Conseil itutik der lui-même la levée de son 
3 La rencontre entre experts s0- | — Point de vue : € Pour la troi- immunhté parlementaire. 

viétiques et américains sur le sième vois de l'ENA», par | 13Sports : automobilisme : 

contrôle des armements. François Gayet. triomphe à l'Est pour Piquet et 
Le 25° anniversaire de la - la formule 1. 

construction du mur de Beräin. Athlétisme : les champio 
4 La fin du Forum du Pacifique de France. re 

sud. 


Les filles victimes de la mixité 
à PEcole normale supérieure 


La mixité des Ecoles nor- 
males supérieures de la rue 
d'Ulm et de Sèvres sera-t-elle 
fatale aux jeunes filles ? Les 
résultats du ier CORCQUrS 
commun (le Monde daté 10- 
11 août) ont consacré leur 
quasi-élimination dans les 
matières scientifiques : trois 
filles pour quarante-cinq gar- 
çons dans le groupe A (uraths, 
physique), quatre pour vingt- 
deux dans Le groupe B (physi- 
que, chimie), cinq pour quinze 
dans Je groupe C (chimie, bio- 
logie) et ane pour quatre dans 
le groupe D (biologie, méde- 
cine}. 

Dans les matières litéraires, Îles 
files se classent nettement mieux, 
sans toutefois l'emporter. Trente- 
trois contre quarante-six en L (Iet- 
tres) et six contre treize en S 
(sciences sociales). Une déception : 
la première fille n'arrive qu'en se 
tième position dans le groupe 
Pour M. Georges Poitou, directeur 
de la rue d'Ulm, ce n'est qu'un acci- 
dent : - On ne peut établir de statis- 
tiques d'après un seul concours », 
fait-il observer. 

As concours Saint- 
Cloud-Fontenay, en revanche, elles 
écrasent leurs adversaires à trente- 
deux contre huit en langues et font 
bonne figure en lettres (dix-sept 

dix-huit) ainsi qu'en sciences 
umaines (dix-buit pour vingt}. 

Du côté scientifique, la défaite est 
moindre en sciences naturelles 
(douze contre dix-sept) et en physi- 
que (huit contre vingt-cinq), mais 
sévère en mathématiques (deux 
pour trente et un). 


Ce plus Faible écart entre les deux 
sexes tient peut-être au fait que le 
concours est commun depuis plus 
longtemps (1981) à Fontenauy et 
Saint-Cloud. Les filles y sont donc 
mieux préparées. Mme Josiane 
Serre, directrice de Sèvres, pense 
qu'il y aura davantage de filles l'an 
prochain au concours C (chimie, 
biologie) d’Ulm et de Sèvres. En 
effet, les épreuves de Sèvres étant 
jusqu'alors plus faciles, on peut 
s'attendre à ce que les candidates de 
1987 soient mieux préparées au nou- 
veau CONCOUTS COMINUN. 

Comme à Polytechnique 

Pour les maths et la physique, 
personne ne semble surpris. À Poly- 
technique-aussi on compte une fille 
pour dix reçus. Les filles auraient- 
elles, moins que les garçons, la bosse 
des maths ? Cette hécatombe sem 
ble en fait le résultat d'une tradition 
culturelle, qui destine les filles aux 
lettres et les aux sciences. 
Dés la première, on les oriente natu- 
rellement ss les classes littéraires. 
Résultat, elles ne représentent qu'un 
tiers des élèves en terminale € et. 
un sixième en maths sup et maths 
spé. À cœ s'ajoute une 
raison matérielle : les internats des 
établissements ayant des classes pré- 
Pparatoires sont rarement mixtes et 
accueillent plus volontiers des gar- 
çons que des filles. C'est tout au 
moins le constat que faisait 
Mme Josiane Serre, dans un rapport 
présenté à M. Jean-Pierre Chevène- 
ment en 1985, 

Les responsables des deux ENS 
ne sont guère surpris des résultats de 
ce premier concours commun Ils 
correspondent, à peu de choses près, 
à ceux des écrits 1984 et 1985. En 





Succédant à M. Maurice Godelier 


M. Jacques Lautman est nommé 
directeur scientifique au CNRS 


M. Jacques Lautman, professeur 
de sociologie à l'université René- 
Descartes de Paris-V. a été nommé 
directeur scientifique au Centre 
national de la recherche scientifique 
(CNRS) par arrêté du 25 juillet. 1] 
remplace M. Maurice Godelier, qui 
a démissionné, en juin dernier, de 
son poste de directeur du départe- 
ment des sciences de l'homme et de 
la société. 
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Matinée du 11 août 


Légère hausse : + 0,33 % 


La Bourse a commencé la 
semaine par une légère reprise le 
11 août, en séance du matin, lindi- 
cateur instantané gagnam + 0,33 &. 
En hausse, on notait Chargeurs 
(+ 3,5%), SEB (+ 3,2%). Peu- 
geot (+ 1,6%), Moteurs Leroy 
Somer (+ 1.5 %). Parmi les plus 
fortes baisses figuraient Synthélabo 
(— 2%). Vako (—- 16%), UCB 
{— 1,1%), Compagnie des eaux 
(- 04 &) et Dumez (— 0,4%). 


Valeurs françaises 





M. Lautman a déjà appartenu à 
l’équipe de direction du CNRS 
puisqu'il a été nommé, en mars 
1981, adjoint du directeur des 
sciences sociales, M. Christian 
Morisson. Mais il a démissionné fin 
1981 à la suite de la « crise ouverte 
au CNRS par un conflit avec le 
ministre d'Etat» (M. Jean-Pierre 
Chevènement, alors ministre de la 
recherche et de la technologie), 
crise qu'il estimait être notamment 
« prove per les sciences sociales » 
{le Monde du 12 novembre 1931.) 

La décision prise en octobre 1981 

M. Chevènement de destituer 

. Morisson — un économiste libé- 
ral — et son souhait de le voir rem- 
placer par M. Godelier — un anthro- 
pologue de tendance marxiste — 
avait ué une série de démis- 
sions à la tête du CNRS, Le prési- 
dent de l'organisme, son directeur 
général, Plusieurs membres de son 
conseil d'administration ont quitté le 
CNRS comme l'a fait M. Lautman, 
qui a cependant exercé ses fonc- 
dons, de manière intérimaire, 
jusqu’en janvier 1982. 

Quatre ans et demi plus tard, 
c'était au tour de M. Godelier de 
donner sa démission, en justifiant sa 
décision par les déclarations du 
ministre chargé de la recherche, 
M. Alain Devaquet, sur les sciences 
sociales, notamment dans {e Figaro 
du 4 juin {le Monde du 14 juin). Et 
d'être remplacé... par M. Lautman. 

[Né le 7 mai 1934 à Vesoul (Hante- 
Saône), M. Jacques Lautman est un 
ancien élève de l'Ecole normale supé- 
rieure. Agrègë de philosophie, docteur 
ês lettres en Sciences humaines, il com- 
mence sa carrière comme professeur de 
lycée avant d'entrer en 1964 au CNRS, 
comme attaché de recherche dans le 
laboratoire dirigé par M. Raymond 
Aron. En 1969, il entre au Centre d'eth- 
nologis Française et, de 1972 à 1973, il 
est conseiller scientifique à l'INSEE 
pour lé lancement du bulletin Données 
sociales. I] quitte le CNRS en 1976 
pue gear professeur à rene 

-X-Nanterre puis pour iriger 
TUER de sciences sociales. E 1979, à 
est nommé professeur de sosiologie et de 
statistiques sociales à l'université René- 
Descartes-Paris-V et directeur de l'UER 
de sciences sociales. Îl enscigne aussi à 
l'Institut d'études politiques de Paris et 
à l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr. 
M. Lautman a été directeur scientifique 
adjoint du CNRS de mars 1981 à jan- 
vier 1982. De 1978 à 1982, il a dirigé le 
programme « Observatoires localisès du 
€ 1 social et culturel. au 
CNRS. IL est, dépuis 1984, directeur 
générai as la ue des eUr0- 
péennes de sociologie publié Cam 
bridge University Preis el Edheur d'un 
ouvrage collectif, Démographie et 
sociologie, édité par les Publications de 
la Sorbonne. ] 


effet, pour prévoir la ition 
filles-garçons de la future ENS, on 
avait caché aux correcteurs . des 
écrites le nom des candi- 

ts. Les résultats avaient été sensi- 
blerment identiques à ceux de 1986, 
sauf en biologie où on s'attendait à 


une égalité approximative, et en 
mathématiques où l'on espérait au 
mois six fi 


Tous deux constatent ce \ 
avec satisfaction que les Re sant 
nombreuses sur toutes les listes 
Sbeble . Pi i fi 
probables pour ue fin 
août, certain candidats a t êté 
admis dans les deux écoles.La diffé- 
rence devrait doncs’attéauer. 

Es attendant, les travaux ont déjà 
commencé rue d'Ulm afin de 
voir y accueillir les jeunes files. 
Tous les élèves de première année y 
seront automatiquement logés. Les 
autres, selon un cipe voté à 
l'assemblée gé le des élèves en 
juin 1986, t leur « jocker 

mn » EL june des trois _ 
tantes, eux antres se passan 
Sèvres. Mais les candidats qui se 
présentent pour la première fois à 
l'agrégation auront la priorité. 

Pen favorables à La mixité, qui 
e ir que du trouble», la 

« Ulmiens» craignent 
dre oL, avec cet éparpille- 
l'esprit. de 


lité Pour eux, les filles sont les 
gas gagnantes de cette réforme 
u point de vue des locaux. Le seul 
avantage de la mixité, estiment-ils, 
c'est “une meilleure productivité 
du travail : les Sévriennes, plus 
encadrées donc plus scolaires, se 
préoccupent, dès la ère année, 
de l'agrégation Elles vont nous 
insuffler leur esprit de sérieux ».. 
Cela dit avec une pointe de regret. 
A. La. 


Déjà en 1910... 








L'Ecole normale supérieure de 
Sèvres a été créée en 1881 pour 
former les professeurs de l’ensei- 
gnement secondaire féminin. Les 
jeunes filles qui souhaitaient en- 
Seigner dans l'enseignement su- 
Périeur avaient la possibilité de 
se présenter au concours de la 
rue d'Uim {ia première femme re- 
çue à Ulm en sciences est 
M=e Rivière en 1910). On en 
comptera 42 jusqu'en 1939, la 
plus célèbre étant Simone Weil. 
Après 1940, l'enseignement 
dans le supérieur devient acces- 
sible aux diplômées de l'Ecole de 
Sèvres, et Ulm cesse par consé- 
quent d'accueillir des jeunes 
filles. 


Les deux Ecoles normales su- 
Périeures de Saint-Cloud (gar- 
Gons) et Fontenay-aux-Roses 
(filles) ont fusionné en 1981 on 
vue du transfert des scientifiques 
à Lyon. L'Ecole normale supé- 
rieuré de Cachan pour l'enseigne- 
ment technique est mixte dapuis 
8 ion en 1912. 
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À Beyrouth-Est 


Les affrontements qui ont opposé les miliciens chrétiens 
ont fait 6 morts et au moins 25 blessés 





BEYROUTH 
de notre correspondant 


On s'in toujours sur les 
causes réelles des affrontements qi 
ont opposé durant le week-end Jes 
milices chrétiennes de Beyronth-Est. 
On sait que l'incident qui a mis le 
feu aux poudres a été l'arrestation 
par la police militaire des Forces 
lbanaises (FL) de « miliciens récal- 
citranrs >, mais on ignore eu revan- 
che les motivations des uns comme 
des autres. 

Si l'autorité du chef des Forces 
libanaises, M. Samir Gcagea, a 6t£ 
la cible de ces affrontements, on ne 
sait pas très bien quelle force rivale 
a cherché à l’évincer, ou du moins à 
fui rogner les ailes. Le Parti phalan- 

iste, proche dn président 
yel? Des rivaux au sein de la 
milice? Les noms de MM. Fouad 
Abou Nader, blessé dans un ultime 
accrochage lundi à l’aube, et 
Maroun i ont refait sur- 
face. M. Elie Hobeika, l'ex-dauphin 
éliminé le 15 janvier dernier et 
devenu l'allié de Damas, qui a prédit 
dans un appel, dimanche en pleine 
bataille, « a fin prochaine des pro- 
jets suicidaires et de leurs promo- 
seurs », est-il impliqué ? 

L'épreuve de force semble 
d'autant plus inexplicable qu'un 
modus vivendi, qui paraissait stable, 
un été prets entre le parti et les 

y a plusieurs mois, apparent 
ment concrétisé par l'élection de 
M. Georges Saadé à la tête des Pha- 
langes, ce qui avait permis de 
clamer que, de nouveau, les « deux 
corps ne faisaient plus qu'un ». 

Toujours est-il que de La nuit de 
samedi à l'aube de lundi, le secteur 
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chrétien, déjà limité à un millier de 
kilomètres carrés, a été tronçonné 
de multiples morceaux per les com- 
bats et les barrages de miliciens, 
dont il était difficile de déterminer à 
chaque coin de rue l'appartenance 
exacte. Pour ajouter à la confusion, 
la radio la Voix du Liban libre s'est 
tue après avoir été occupée, et la 
télévision, la LBC, a failli l'être, 
tandis que le conseil militaire » 
des FL était assiégé. 

M. Geagea paraît avoir réussi à 
rétablir la situation, du moins à ne 
pas être emporté par {a tourmente. 
Des combats, beaucoup moins vio- 
lents et sanglants que ceux du 
15 janvier dernier, qui avaient 
entraîné ({’élimination de 
M. Hobeïka et la rupture avec 
Damas, ont néanmoins fait, selon un 
bilan provisoire. . ee tués si au re 
vingt-Cinq pour la plupart 
des « combattants », Quelle sera la 
répereussion de ces événements en 
secteur chrétien sur les tractations 


Irlande du Nord 


en cours en vue d'un dialogue natio- 
na? La décrispation se maintenant 
et progressant, même 

Certains y voient une opéralion desti- 
née sinon à écarter les récalcitrams, 


« Faut-il établir un lien entre les 
attentats aux voitures piégées, les 
bombardements aveugles et les 
secousses de la journée. domini- 
cale? », se demande le quotidien 
d'Orient le jour. I estime «a priori, 
on serait tenté de voir dans l'ensem- 
ble de ces opérations une déstabili- 
sation ordinairement orchestrée à 
chaque tentative sérieuse de remise 
en ordre interne. Avec les « initia- 
tives » de paix du chef de l'Etat et 
du gouvernement qui se sont rapide- 
ment fait écho. on peur que 
le torgillage est mir en branle sout 
aussi vite, et que des troubles variés 
continueront à se produire jusqu'à 
ce que les tagomsies focaux 
renoncent à leurs velléités de 


”*_ LUCIEN GEORGE. 


La manifestation des républicains 
a été tolérée par la police 





LONDRES 
de notre correspondant 


L'été nord-irlandais n’en finit pas 
avec son de manifestations 
e de parades. Le dimanche 10 août, 
c'était au tour des républicains de 
défiler à Falls-Road, ua bastion 
catholique de Belfast. On redoutait 
l'épreuve de force, après deux nuits 
consécutives de violence à Belfast, 
Keady, Downpatrick et London- 
derry. Mais une fois encore, le pire a 
été évité, grâce à an imposant 





déploiement de soldats et poli- 
CIérs en armes. 
A Falls-Road, près de deux mille 


catholiques avaient répondu à 
l'appel du Sinn Fein, la branche 

tique de lTRA. Motif : célébrer 

quinzième anniversaire de l'ins- 
tauration de la loi d’internement 
sans jugement, un texte qui permet- 
suspect en Irlande du nord et qui fut 
supprimé en 1975. 

Les unionistes, déjà furieux de 
cette traditionnelle démonstration 


gale» et ordonné sa dispersion, la 
olice royale d'Ulster (RUC) a 
Lisé le cortège s'ébranter au son 


droit de regard à la République 
d'Irlande dans les affaires de l'Uls- 


britannique a cncore affirmé, 
détermination à aller 


, Sa 
de l'avant Et envisage l'adoption 
d'une série de «mesures substan- 
tielles » dans les mois à venir, a 
annoncé le secrétaire d'Etat à 
lirlande du Nord, M. Nicholas 
La nature exacte des initia- 
tives, qui ou l'objet ee discus- 
Sions avec na préci- 
sée. Selon des Ynformations 10n 
démenties, il s'agirait notamment 
d'autoriser le drapeau irlandais à 
flotter en Uilster, de reconnaître le 


ique comme langue officielle, 
Fanbager D prose nas 
en vue de favoriser l'instruction de 


plaintes éventuelles contre la RUC. 
et enfin de punir le « délit d'incita- 
tion à la haïne ». Toutes ces 
mesures vont le même sens : le 
souci de rassurer la minorité catholi- 
que. 

Pendant ce temps, le princi 
parti unioniste, le Parti ae 
démocratique (DUP). est menacé 
de gra: visions. Son chef de file, 
M. lan Paisley, a écourté ses 
. vacances aux Etats-Unis pour ren- 
trer à Belfast. Officiellemem, il 
deik du pare, M° Peter Robinson ct 
eux du ter i et 
lui manifester «ur soutien sans 
PrinenDé pa Due ps nr 

per Ce OCCUpÉ 

son adjoint. Un acjoint gui DE Cr, 
pas la manière musclée dans son 
ition à a socord 
rough-Castle. sernaine 
dernière, il était à la tête de l'expédi- 
tion de quelques centaines de protes- 
tants passés clandestinement d'Uls- 
ter en République d'Irlande pour 
atiaguer un cons Arrêté et 
inculpé justice irlandaise pour 
sa Partcipation au raid, il a été 
accueilli en Ulster en véritable 





ter. héros, après sa libération sous can- 
Apparemment sourd aux protes- lion. 
tations unionistes, le gouvernement (Intérim. } 
{Publicité} 













De même, mais seulement à 
serte ferroviaire des gares de : 











Savigay ou de Juvisy, où une 


Des affiches apposées 


LA SNCF COMMUNIQUE : 


Du lundi 4 au vendredi 29 août 1986 (sauf les samedis, dimanches 
et le 15 août) de 9 heures à 17 heures, pour permettre le réalisation 
d'importants travaux de renouvellement de voie et de ballast 
gares de Brétigny et de Savigny, la SNCF va être amenée à 

la desserte banlieue j 


ne pourra être assurée en direction de Paris, 
Un service de cars, spécialement mis en 
voyageurs concernés de rejoindre dans les meilleurs délais les gares de 


Ce service fonctionnera dans les conditions suivantes : 


Ligne bleue : me . Saïnt-Michel-sur-Orge mp gare de Juvisy 
Ligoe rouge : es à Salnte- Geneviève des Bois mp gare de Juvisy 
Ligne venc : gare d'Epimay-su: je mp de Savi direct 
Ligne orange : Eare de Brécny a) gare de Ben y Pre 

à ; avec dessertes des gares i ir). 
2 eme en 


: s : dans les gares indiqueront aux BCUS 
aRreT re et co de Stationnement : des différes cars. 

vous prie de bien vouloir l'excuser les désagré- 
ments occasionnés par ces travaux. Per 


entre 


les 
ier 
de certaines gares de la ligne C du 


partir du mercredi 13 août, la des- 






place, permettra aux 
par trais sera assurée, 
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